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in. — L'àbbv  llolmis  ci  l'Imlniclion  l'iibliijue.^ 

Pur  M.  rubbé  Autirsii-;  (io.-js.ELi.\,  dcKjtuur  ùs  lettres. 

(Lti  le  L'3  mai  19f)0.) 

Qui  110  coiiiiaît  l'uUit'  ll.iliuMH,  l'illustre  prédicateur  do  Xotre- 
Dame  de  QuôIm'c,  |-..riiteiir  disiiiigui.  dont  la  j.iiiole  tMoriiuMite  cnthou- 
feiasrnuit  les  .'loiiinies  de  son  UMiips.  et  dont  les  savuntes  conférences  g- 
lisent  encore  aujourd'lmi  avec  t.iiu  d'intérêt?  l/é-ljse  où  il  devait  pro- 
noncer un  siTinon  se  remplissait  lonfrtc.np,  d'avance,  comme  on  tait 
(pie  la  chose  se  laisail  lial.iliiclKincnl  à  Paris  pour  le  P.  LacordaiiX',  et 
comme  nous  en  av.)Ms  élé  témoin  iioiis-mênie  pour  le  ]».  Jtjdon.-  An- 
glais d'orif,qne,  l'aLhé  llolm.'s^  [„,<<,-., h, n  adMiinkl,l,.mcnt  tous  ],■<  secn-t* 
de  lu  luiiyue  française,  cl  la  iiumiait  avtv  une  pureté  ex-iuise;  protestant 
converti,  il  avait  des  acccnls  penéiraïus  et  convaincus  qui  remuaient 
les  cuMii-.  prétiv  émiiiemi.ient  vmueux,  sa  parole  n'éclairait  pas  seule- 
ment, elle  puriliail  et  saiiciliail  les  âmes. 

Comme  La.or.laire,  |)oiirtaiit,  auquel  on  l'a  si  justement  com- 
paré, il  était  avant  t., ut  un  frraii.l  édiuaieur  de  la  jeunesse.  Lorsque 
nous  entrâmes  au  séminaire  de  (^u■^e^  .11  I,s:,|.  il  y  avait  deux  ans  que 
labbé  Holmes  n'était  i)lus:  retiré  .Kpuis  (pi..l.|ue  temps  à  l'Ancienne 
Lorelte  jx.ur  cause  de  maladie,  il  y  était  déeédé  le  18  juin  18.V.'.  Mais 
son  souvenir  était  ciu oiv  i.i..n  vivani,  .'t  l'on  racontait  des  choses  mer- 
veilleuses  sur  sa  manier.,  de  diri-,  r,  de  soutenir^  d'encourager  ses  élèves, 
sur  son  habileté  à  donner  de  l'attrait  à  l'enseignement  des  choses  les 
plus  arides,  sur  son  aptitude  â  l',)rmer  des  hommes  d'intelligence,  de 
volonté  et  de  caractère.  Il  avait  renouvelé  dans  le  vieux  séminaire  de 
Mgi-  de  Laval  les  méthodes  d'i  nscjgnement  (pii  y  étaient  un  peu  ar- 


'  Archives  du  Canada,   PapiiTs  d'Ktat,   Bas-Canadii.— .\rchivcs  du   SémlnailV 
de  Québec.  Corrcspoudanco  de  l'aMié  Ilelm.'s.  — Ar.liivcs  du  I>arl..Mifiit  de  Quél>ec. 

"A   Dijon,  aux    fêtex   niéiuoiables  du  huilièuie   lentenaire   de  saint   Bornard 
en  juin  1891. 

•Né  a  Windsor,  Vermont,  on  179!).  d'un,,  vioill,.  fnmill,.  imritaine,  John 
.  Hulmos  passa  au  Canada  en  1M15  ;1  l'âge  d,  ](5  an.s,  fii  abjuration  du  protestan- 
tisme, a  Tamachiche,  en  ISIT,  entra  au  .sfrainairo  de  Nicolet,  y  en.seigna  la  philo- 
.sophie  et  fut  ordonné  prêtn.  1..  .-.  aoûl  ISL'.",.  Suce,  ssivonimt  vicaire  à  Berthier, 
diocèse  de  >rontréal,  et  missionnair..  dans  les  CantouN  dp  l'Est,  il  entra  au  sémi- 
naire de  Québec  en  1827,  et  y  demeura  abrégé  ju.squ';1  sa  mort.  Son  nom  figure, 
dans  la  charte  royale  de  l'Université  Laval,  au  nombre  des  neuf  fomlateurs  dé 
tsMte  grande  iUsiituliun.  {Constitii-ion.s  t7  Uyhiiuntx  Je  t'Univerêité  Laval 
Québec.  1803,  p.  3). 
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riérée»'  il  avait  nli'vc  le  niTuuu  ûv*  étutles  et  jeté  infiniment»  d'éclat 
fcur  cette  maison,  où  il  vivait,  pourtant,  de  ia  manière  la  J)lu^^  humble 
et  la  plus  modeste.    Nous  avons  lonnu,  depuis,  les  travaux  et  lis  «l'uvret» 
admirable»  du  P.  Lacordaire  à  Sorèze;'  et  nous  croyons  pouvoir  aiiirmer 
sans  exagération  que  sur  un  théâtre  muiu»  brillant  et  moins  élevé,  bun.-i 
doute,  mais  avec  non  nuiins  d'illicaeité  et  de  succès,  M.  llolnu-s  joua  au 
milieu  de  nous  un  rôle  analogue  à  celui  de  l'illustre  Père  Dominicain. 
Sa  biographie  nVst  plus  à  faire:  elle  a  été  écrite  avec  beaucoup  de 
talent  par  son  neveu,  notre  émintnt  collègue  de  la  Société  Uoyale,  le 
savant  bibliotiiécaire  du  parlement,  M.  DcOlles.-       Elle  lut  complétée 
ensuite  par  un  des  élèves  les  plus  distingués  de  M.  Holmes,  un  de  ceux 
qui  avaient  le  mieux  profité  de  si's  le(,'ons,— on  dit  même  (lue  le  léger 
accent  anglais  iiu'il  avait  dans  sts  discours  provenait  de  l'imitation  de 
M.  Holmes— l'iionoruble  M.  C'Iiuuvcau,  qui  y  ajouta  une  foule  de  détails 
intéressants  sur  la  carrière  de  son  maître  comme  professeur,  et  éduca- 
teur de  la  jeunesse.''     M.M.  fiiauvcau  >l  DcL'uUcs  n'ont  pas  mamiué  de 
faire  ressortir  le  patriotisme  éelairé  de  M.   Holmes,  qui,  tout  anglais 
qu'il  était  d'origine,  s'était  attaché  à  notre  race,  et  était  devenu  Cana- 
dien-français de  c(eur.     Cet  lioiniue  était,  tle  toutes  manières,  en  avant 
de  son  siècle:  rien  de  ce  (pii  |)ouvait  intéresser  l'avenir  de  notre  ))ays 
ne  lui  était  indilîérent:   il  avait   nuMue   prévu  la  confédération;  et  il 
voulait  que  dans  ce  travail  de   foririation  d'un  grand   peuple  nous  no 
fussions  inférieurs  aux  autres  races,  ni  pour  l'instruction,  ni  pour  l'es- 
prit d'entreprise:  de  là  l'impulsion  qu'il  donna  au  mouvement  coloni- 
sateur, de  là  son  zèle  à  proiuouvoir  la  cause  de  l'éducation.     Il  est  un 
des  premiers  qui  conçurent  l'idée  de  fonder  une  université  à  Québec. 
Un  ancien  recteur  de  l'Cniversité  Laval  a  écrit: 

••  L'un  des  hommes  dont  notre  pays  s'honore  le  jjIus,  'SI.  Holmes, 
s'en  était  sérieusement  occupé,  comme  d'une  institution  que  le  tenijjs 
finirait  par  rendre  nécessaire."  * 

Mais  avant  de  créer  l'enseignement  supérieur,  il  voulait  établir  sur 
un  bon  pied  l'enseignement  primaire  et  procurer  à  notre  pays  de  Ixins 
instituteurs.     Voilà  pourquoi   il  contribua  eflîcaoenient  à  la  fondation 


•  Le  P.  Lacordaire  à  ftorèzr,  dans  1p  Correupnnâant  do  18S1  et  1882. — Dans 
notre  voyage  en  Europe,  en  18S.3,  nous  reiiconlrilmes  il  Biirsros,  il  la  Fonda  del 
Norte.  un  muRislra'  espagnol  tr^«  distinBii*'.  «lui  avait  (■Uiâi^  il  Sorèze,  et  nous 
fit  le  plus  Ih>1  <^lo(;e  ilii  I'.  Ii;\(  oïdaiie.  <'et  e.spagnol  piuliiii  iidmiralilfnipnt  U 
français. 

'Préface  des   Conférrncr^  </«    .V.-O.    dr   Qurbic.  2.'   ('diiion.   Qui'Ikk-,    187.">. 
'  L'aihé  Jean  Holmes  et  se»  Coiiférencex  de  \otre-I)ame.  QuCbcc.  187tl. 

*  Xotice  biographique  sur  M  Louis-Janiiies  Casaiilt.  par  M.-K.  Mi^thot,  dans 
VAnnuaire  de  l'Université  Luval  pour  1802-0.",  p.  32. 
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de  nof  écolm  normalf!*:  et  t'eut  un  point  do  la  carrière  de 
que  ses  biogrnpliOH  n'ont  peut-être  pu»  min  uowz  en  relief. 


M. 


Holmes 


On  se  prépare  à  réiébrer  en  11>(»7  '  le  cinquantième  anniversaire  d- 
la  fondation  des  école*  normales!  dans  la  province  de  Québec.'  C'e<«t 
en  effet  en  1857  que  furent  inaugurées  les  trois  écoles  normales  Jacques- 
Cartier,  McG-'l  et  Laval,  en  vertu  d'une  loi  passée  l'année  précédente 
par  le  parhti.  nt-uni  du  Haut  et  du  Bas-Canada.  Cette  loi  do  185<> 
avait  été  pr  ,  urî-c  sous  l'inspiration  de  M.  Chauveau  et  présentée  en 
chambre  par  Georjrefe-Kfienne  Cartier.  Mai»  sait-on  que  MM.  Chauveau 
et  Cartier,  en  j)n|)ai'iiii  et  présentant  cette  loi,  ne  faisaient  qu'en  res- 
susciter une  autre,  qui  avait  été  passée  vingt  ans  auparavant,  eu  1836. 
par  la  législature  du  Bas-Canada?  La  loi  de  1H.'')6  modifiait,  sans  doute, 
d'une  manière  importante,  en  l'améliorant,  celle  de  1836;  elle  avait  un 
caractère  penuanent,  taixlis  que  celle  de  183»!  était  transitoire,  lia  loi 
de  1830  était  ce  qu'im  jMiurrait  apiieier  une  loi  d'essai,  let»  fonds  qu'elle 
affectait  aux  écoles  nonnaies  n'étaient  votés  que  pour  cinq  ans:  au  bout 
de  cin(|  années,  tout  était  à  recommencer:  mais  eniin  cette  loi  avait  existé; 
elle  avait  donné  naissance  à  plusieurs  écoles  nonnaies.  On  conserve  h 
Montréal  '  un  registre  précieux,  celui  du  comité  de  régie  de  la  première 
école  normale  {]o  celte  ville,  indiqurat  l'endroit  ou  elle  se  t«'nait,  les 
noms  des  professeurs  et  des  élèves,  etc.  Cett»'  école  était  pour  les  gar- 
çons; elle  fonctionna  cinq  ans,  et  ne  disparut  qu'en  1842,  les  fonds  qui 
l'avaient  fait  subsister  ne  pouvant  être  renouvelés  par  la  législature  qui 
avait  cessé  d'exister  elle-niéme. 

■Depuis  que  OPci  a  fité  écrit,  la  célébration  s'est  faite  avec  beaucoup  <!•■ 
«olptinité,  et  ft  Montréal,  al  à  Québec. 

'  L'école  normale  sui>érieure  de  France  célébra  en  180.5  son  premier  cente- 
naire. Or.  11  parait  qu'elle  aurait  dû  atiemlre  ft  1010  pour  le  célébrer,  car,  par 
une  aingulière  analogie  avec  la  notre,  elle  n'aurait  reçu  en  KO.")  qu'une  exi;«tence 
épbémère,  et  n'aurait  vécu  alors  que  quelques  mois,  sa  véritable  fondation  datant 
de  1810.     Du  moins,  c'est  ce  que  nous  appr'n<i   un  écrivain  du   Corretponiian'  : 

"  Il  semble  qu'a  la  rigueur,  dit-il,  on  aurait  pu  ajourner  jusqu'en  1910  lu 
lélfbration  de  ce  centenaire.  Par  son  décret  de  brumair»'  au  lll.  la  Convention 
nationale  n'avait  proprement  fondé  qu'un  nom.  L'Institution  ft  laquelle  ce  nom 
était  attaché  ne  dura  pas  plus  de  sii  mois,  et  ce  ne  fut  qu'un  météore. . . ." 

L'écrivain  ajoute:  "On  en  .sera  quitte  pour  recommencer  la  féfe  dans  un" 
quinzaine  d'ann<;es.  ce  qui  ne  portera  tort  à  persoun''.  et  £.  ru  plaisir  à  beaucoup 
de  monde."     (Le  Correspondant  du  10  avril  1895,  p.  64). 

"A  l'Ecole  Normale  Jacques-Cartier.  Nous  l'avons  parcouru  nous-méme,  avec 
la  bienveillante  perniis-sion  de  .M.  le  Principal  Dubois.  Du  comité  do  régie  de 
Québec,  il  y  a  peu  de  chose,  les  procèn-verbaux.  seuli-mint,  de  deux  ou  trois 
séances. 

Sec.  I.,  1007.     S». 
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A  Quélcc,  égilement,  une  école  normale  commença  on  183C;  olle 
éUit  pour  !(«  fillM,  et,  comme  aujourd'hui,  mur  la  .lint-tion  <l*>ii  Unu- 
ImcH.  NoUM  If  «avoii,,  par  U-n  uiiiiuIi-h  du  moriiiHl.'Ti'.'  Il  y  .ti  avait 
une  outre  pour  U>*  lill.N,  aux  Tr..iH-Hivk\n.«.  auKHJ  su,»  la  .lirc^tinn  dea 
UriuliruH,  ft  un.'  troinit-ruf  à  Montréal.  confl.Vj  aux  Hmm  do  lu  Con- 
Krtigution.     ToutiM  (  w  woIoh  prov.  nuirnt  dr  la  loi  de  18.M!. 

Ht  »|ui  avaient  .-i.'.  h*  iuiipirateurH  df  loUc  loi  d.-  1H36.  sinon  dans 
touB  let  détaili,  du  nioitis  dans  ^..^  ^randc^  li«n.H?  N„us  no  croyon» 
pas  nous  tromper  en  .iffinimnt  «lU..  M>r.  I  Vincrs  ^  et  lIolmcB.  du  «émi- 
naire  .lo  {iuélKv.  <M„triiMiiT.ni  Umiikoui»  ,.  faire  ndopt<T  la  pr.-.ii.".re 
loi  de.,  écoles  normal...  vt  ,,„N.r.  doit  les  regarder  comme  le*  véritables 
fondateurs  de  cch  institutions  dans  notre  pays.  Kcouton»  M.  Dcmers 
lui-njôine  rendant  témoi^Miiig.-  .lovant  le  comité  parlementaire  nomm* 
pour  la  préparution  de  la  \m  :  Ton  sait  d'ailleurs  que  MM.  Holmes  «t 
Ocmcrs  ne  faisaient  qu'un  en  matière  d'éducation: 

"  Ne  pensez-vous  pas.  demande-t-on  à  M.  Demers,  qu'il  serait  né- 
cessaire d'établir  des  écoles  normales,  d'où  l'on  pourrait  tirer  des 
maîtres  pour  être  mis  ù  la  tèfp  des  ^voles  primairw  et  supérieures  dans 
les  paroisses  et  comtés  de  cettf  province? 

"Je  lo  crois  d'autant  plus  volontiers,  que  jusqu'à  présent  il  a  été 
très  difficile  de  se  procurer  des  instituteurs  et  des  institutrices  suffisam- 
ment qualifiés  pour  que  l'on  pût  les  placer  A  la  tête  des  écoles  que  l'on 
a  établies  dans  les  difTénntcH  paroisses  de  la  province. 

"  Quel  serait,  dans  votre  opinion,  le  mode  le  plus  avantageux  que 
l'on  devrait  suivre  pour  l'établissement  d'institutions  de  ce  genre,  et 
pour  leur  organisation  et  régie? 

"Je  suis  porté  à  croire  que  le  moyen  le  plus  avantageux  serait 
d'établir  dans  chacune  des  deux  villes  de  Québec  et  de  Montréal  une 
bonne  école  normale,  où  l'on  pourrait  former  des  instituteurs  et  des 
institutrices  capables  d'être  mis  à  la  tête  des  écoles  primaires  et  supé- 
rieures,» que  l'on  pourrait  établir  par  la  suite  dans  les  paroisses  et  dans 
Icb  comtés  de  la  province. 

"  On  devrait  enseigner  dans  chacune  de  cw  deux  écoles  les  prin- 
cipes de  la  langue  française  et  de  la  langue  anglaise,  l'arithmétique 
dans  toutes  ses  parties,  le  toisé,  la  tenue  des  livres  de  compte,  la  géo- 


'  Notes  de  l'archivinte.  la  R.  Mtro  Mari.,  do  I'A».somptlon.  a  l'auteur. 

'  Jérôme  Vomors.  vicaire  (t^nérnl  d.i  diorfse.  q.,i  a^-alt  étfi  d*Ji»  sup^riour  dii 
(.«rainnire  une  douznin,'  d'annC-s  ft  deux  roprln,^,  „,,  yft„it  p^  ^  ^^^^  ^^^,  ., 
fut  cependant  nommé  Kupérie.ir  du  séminaire,  pour  la  tro-gjême  foi»  dans  l'au 
lomni'  de  certte  année  1836. 

•On  appelait  A  cette  époque  écoles  supérieur»*  celle»  que  l'on  nomme  au- 
jourd'hui écoles  modèles  ou  académique*. 
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métnc  c.  1.  ingonouKlrie  ,,ruti.,u«..  le  deuin  linéaire,  1.  méchâninue 
pratiqu,.,  «urtout  .lani  ve  .,ui  u  r.ipp.rt  aux  forr^i  mouvante*,  ctc  II 
faudrait  auM.  donner  dam.  chui-une  de  ..«  «colo«  den  leçon*  d'hi.toirc. 
de  geograph...,  danlutctlure  cvilc,  et^.  Il  *„rait  \mx  d>  njouu.r 
I  uaagc  des  globe,  et  len  premieri  élém.>nU  de  la  littérature,  de  la  rhé- 
torique, et  de  la  logique,  de  la  physique,  de  l'antronomi...  ctc.  L« 
aHpiruntH  ,.  lVn«.  i;;nemant  pul.l.c.  que  Ton  mi.nottra  daa^  co.  croie,, 
devraient  «tre  exercé,  ù  la  com(.«Mt.on.  L.  styl..  épiit-.lair.  et  la  n- 
dactaon  de»  tnémoireM  et  d.'g  rap|wrtfl  dont  on  a  le  plus  be«oin  dan«  le 
commerce  de  lu  vie  civile  ne  dcvniicnt  point  ôtre  n.^gligéa.> 

"J.-  «upfHiso  .|iir.  dans  .lia.  un  de  ces  doux  t-tal.liweiii(.nt-  il  fau- 
drait,  outre  les  professeurs  chargés  <ln  la  partie  grammaticale  et  litfé- 
raire,  en  avoir  «l'autres  qui  donneraient  des  l...,-ons  «ur  les  difTérenti. 
Hujets  que  l'on  voudrait  enseigner.  Ces  leçons  devraient  être  données 
à  «les  jours  et  à  do.s  heure,  fixé,  .le  nuinièr.-  que  tous  et  les  seul*  aspi- 
rant* à  rensi'ignanient  jnililie  pussent  y  assister. 

"Je  pense  que  cliaciiiie  de  ..-s  doux  «Voles  devrait  .Hre  administrée 
et  régie  par  un  comité  qui  serait  chargé  .le  la  nomination  des  profes- 
scun.,  de  la  surv.-illnn.e  tant  générale  que  particulière  sur  la  conduite 
inoralo  et  religieuse  des  maîtres  et  des  élèves. 

"  Je  suis  porté  à  croire  qu'il  devrait  y  avoir  quatre  examens  par 
année  afin  que  chaque  comité  pût  juger  d'une  manière  plus  certaine 
•les  progrès  et  de  la  cnpn.ité  de  chacun  des  aspirants  en  particulier. 
Ce  serait  d'apnVs  es  e.\a,iiien&  qu'un  sous-comité  nommé  à  cet  cdTet  don- 
nerait  des  certificats  de  l.onn.-s  mo-urs,  de  capacité  et  d'aptitude  à  ceux 
.|ue  1..  comité  général  jugerait  dignes  do  les  rec-evoir.  Personne  à 
l'avenir  ne  devrait  f-tre  j.lacé  .ommo  instituteur  ou  institutrice  à  la  tÔte 
des  écoles  primaires  ou  supérieures,  reconnues  comme  telles  par  le 
gouvernement,  à  moins  qu'il  ne  fût  muni  d'un  tel  certificat,  dans  lequel 
on  aura  mentionné  h  la  tête  do  quelle  espèce  d'.>colœ  l'aspirant  peut 
être  pincé. 

"  Comme  prêtn-  et  comme  citoyen  inviolablement  attaché  A  mon 
pays,  je  crois  qu'il  est  d©  mon  devoir  d'observer,  en  terminant  c«  ré- 
ponses,  que  dans  mon  opinion  l'objet  principal  que  l'on  devrait  avoir 
en  vue  en  établissant  les  deux  t-coles  dont  je  viens  de  parler,  devrait 
.'tre  d^  former  des  citoyens  industrieux,  probes,  honnêtes  et  sincèrement 
religieux,  et  que  l'éducation  industrielle  que  l'on  donnera  danj,  ces  éta- 


Quelle  bonne  et   i>mtiq„e  rroommandation  !     Q,ie  de  irens,   mCme   in«trulta 
nont  pas  la  moindre  notion  de  ce  qu..  c'est  qu'une  lettre!     Que  de  rapports  vrai- 
ment «tran|f««  on   trouva  quelquefois   dans   les   lirres  bleus,  dans   les   documents 
imblies.  et  renferment  tout  autre  chose  que  ce  qu'on  devrait  y  trouver! 
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blisseiueats  ne  devrait  pas  nuire  à  ce  que*  l'on  appelle,  dans  tous  les 
états  civiliBés,  la  haute  éducatioii."  > 

Qui  n'admirerait  l'esprit  pratique,  la  hauteur  de  vues  et  la  sagesse 
de  cet  ancien  directeur  du  séminaire  de  Québec?  Il  met  toutes  choses 
au  point,  dans  son  témoignage;  il  dit  bien  ce  qu'il  veut  dire,  et  ne  dit 
que  ce  qu'il  faut  dire,  observant  le  précepte  d'Horace: 

"  Ut  jàm  nunc  dkal,  jàm  nunc  debentia  dici."  ' 

Faut-il  -'étonner  de  ce  que  M.  Chauveau  écrit  quelque  part,  en 
parlant  de  ce  prêtre  vénérable: 

"Jamais  peut-être  homme  aux  dehors  aussi  modestes,  à  la  vio 
aussi  hamble,  n'a  exercé  une  plus  souveraine  influence.  Dans  la  ville 
comme  au  séminaire,  dans  tout  le  diocèse  et  on  peut  dire  dans  tout  !<> 
pays,  quand  M.  Demers  avait  prononcé,  il  n'y  avait  plus  rien  à  dire."  ' 

On  le  vit  bien  en  1836:  la  loi  des  écoles  normales  fut  votée  à  sa 
recommandation  et  en  grande  partie  basée  sur  son  témoignage;  c'est  à 
peu  p'^ès  son  programme  d'études  qui  fut  adopté.  T^a  loi  décrétait 
l'établissement  de  deux  écoles  normales,  une  ù  Québw,  une  autre  à  Mont- 
réal :  ellefi  devaient  être  sous  la  direction  de  deux  comités,  coimpoeés 
chacun  de  dix  personnes,  et  nommés  par  un  certain  nombre  d'électeurs, 
catholiques  et  protestants,  désignés  par  la  loi,*  lesquels  électeurs  do- 
Taient  être  convoqués  par  les  deux  maires  do  Québec  et  do  Atontréal 
respectivement." 

IjC  gouvernement  se  montrait  généreux  à  l'égard  d»  nouvelles 
institutions  qu'il  créait,  et  leur  allouait  une  somme  considérable,  l'édu- 
cation devant  y  être  donnée  gratuitement: 

"  Les  dites  écoles  normales,  était-il  dit  dans  la  loi,  seront  exclusi- 
vement consacrées  à  rocevoir  et  à  instruire  gratuitement  les  jeunes  gens 
qui  voudront  se  destiner  à  l'onseignemont.  soit  dans  les  écoles  pri- 
maires ou  dans  les  écoles  supérieures,  et  aussi  les  maîtres  d'écoles  qui 
voudraient    so    perfectionner  et   s'instruire  sur   In  moilloure    méthode 


*  Appendice  (0.0)  de»  Journaux  de  îa  Chamhrr  d'AnKemhlér  du  Bai^-Canada. 
1836. 

'  Epùtt.  ad  Piaoneê. 

*  L'nlh^  Jean  Holme».  p.  7. 

*  Voici  ceux  qui,  d'après  In  Foi,  avaient  qualité  (l'éle<>teure,  à  Qu<*ec  et  ft 
Montréal:  les  évoques.  les  vicairos-Rénéraux.  los  archidiacres.  \os  ivctenrs.  les 
curés,  pa«teurs  et  autres  prêtres  et  ministres  des  cultes  ayant  droit  de  tenir  les 
rcRiatres  de  l'état  civil,  les  supérieurs  et  directeurs  dos  collèees  et  les  professeurs 
il-  belles-lettres,  rhétorique,  histoire  naturelle,  de  c<>s  collèses.  les  justes  des  cours 
du  Banc  du  Roi,  les  membres  de  la  législature  du  district,  et  les  maires  des  deux 
villes. 

•IjC  maire  de  Québec,  en  1836,  était  Kené-Edouard  Caron.  qui  derînt  pins 
tard  lieutenant-gouverneur  de  cette  province  ;  le  maire  de  Montréal,  Jacques  Vieor 
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d'enseipier  et  de  conduire  une  école. . . .  Dans  le  caa  où  il  serait  cons- 
tant  qu'un  élève  admis  à  l'école  normale  est  hors  d'état  et  n'a  pas  les 
moyens  de  se  pourvoir  Je  livres  et  autres  objets  de  papeterie  nécessaires 
pour  suivre  les  cours  de  l'école,  le  comité  de  régie  est  autorisé  à  les  lui 
procurer  à  même  les  sommes  appropriées  pour  les  dépenses  contingentes 
des  écoles...." 

«    *    * 
Le  défaut   principal  de  la  loi    de  1836— il  était   grave,  et  devait 
disparaître  dans  celle  de  18r,n,-^\^t  qu'elle  n'établissait  pas  d'écolr 
normale  spéciale  et  séparée  pour  les  protestants.       Les  écoles  qu'elle 
créait  étaient  pour  les  jeunes  gens,  en  général,  qui  y  seraient  admis  pai- 
es comités  de  régie,  sans  égard  à  leur  foi  religieuse.     Les  auteurs  de 
la  loi,  dans  leur  désir  do  voir  adopter  le  plus  tôt  possible  une  mesure 
qui  leur  paraissait  de  première  néct^ssité,  pour  le  bien  de  l'éducation 
dans  le  pays,  avaient  .kiirté.  nvoc  trop  de  facilité  peut-être,  la  question 
religieuse,  espérant  qu'en   pratique  tout  s'arrangerait  pour  le  mieux 
Mais  les  protestants  de  Québec,  prévoyant  qu'ils  n'auraient  pas  la  ma- 
jorité  dans  les  comitt-s,  ot  craignant  que  ces  comités  ne  leur  rendraient 
pas  justice,  jetèrent  les  Imuts  cris  et  adressèrent  une  pétition  au  gou 
verneur  Gosford  pour  que  la  loi  fût  réservée  à  la  sanction  royale.»     On 
ne  tint  pas  compte  de  cette  pétition,  la  loi,  passée  le  31  mars,  entra  en 
vigueur,  et  les  électeurs  lurent  convoqués  en  assemblée,  à  Québec  et  à 
Montréal,    par  les    maires   respectifs    de  ces    deux   villes,  MU.  René- 
Edouard  Caroii  et  Jacques  Viger,  pour  le  choix  des  membres  des  deux 
comités  de  régie. 

A  Québec,  aucun  électeur  protestant  ne  se  présenta  à  l'assemblée:* 
ce  qui  n'empêcha  pas  les  catholiques  de  faire  entrer  plusieurs  protes- 
tants  dans  le  comité  de  régie.  Voici  les  noms  des  dix  membres  de  ce 
comité  : 

"  MM.   J.-A.  Stayner,»  John  Neilson,  le  très  révérend  archidiacre 


-Papien,  d'Etat.   Bn.s-C.inadn.    SM.   Q..    vol.  228.    p.    183.    P«ition   de   388 

Ï"m"""'^8t^f  "'  ""  '^'"'^"■^""'"-  Go^f»"'-  <^^^^<^  I"  l"i  des  Ecoles  Normale,. 
'  "■""  1^^«-^^"<>  P«ition  est  auT  archiva,  mais  les  noms  des  signataires  ne 
sy  t  POU  vont  paa.  «•  «^ 

•  T.O  Canadien  du  20  avril  1836. 

•  M.  Stayner  n'ayant  paa  voulu  ac<'0|,t..r  h  charRO.  fut  n^niplne^  par  un  autre 
protostant^M.  Wm.  Ilendor^on.  (Ihid.)  M.  Stnyn.r  «nit  prft,ident.  et  Jeffry 
Halo  Kooreta.re  d  unr  r«pècN>  d'école  normale,  appelée  "  Ecote  britannique  et 
<anad.enne.  qui  se  tenait  ft  Québoo  "  fnubourg  Saint-Roch.  prfs  du  Parc"  Dan, 
UnliT'^  P-'bliéo  dans  lo  Cn.adin,  du  fi  novon^br.  18.37.  ce.,  „,e.s«ieur.  p,«. 
undn.,.n,   „,,<.  leur  A-ole  avait  déjà   fourni   A   la   province   -40  maîtres  capables 

in^dW^t     '''^•/^^'"""^  "^  l'enseignement  n.utuol"    Au  cours  de  -^^.. 
ans  d  opération  ut.le,"    leur  éool.  avait  rogu  •'2360  enfant.s  de.s  deu.  nel  et  de 
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Mountain,  le  révérend  M.  Baillargeon,  curé  de  Québtf,'  Messire  Holmi», 
MM,  Huot,  Vanfelson,  Caron,  Besserer  et  Daly." 

Le  commité  nomma  M.  Caron  son  président,  M.  Neilson,  vice- 
président,  M.  Huot,  secrétaire,  et  M.  Daly,  trésorier. 

On  ne  voit  pas  que  les  protestants  de  Montréal  aient  soulev4 
autant  d'objections  à  la  loi  que  ceux  de  Québec.  C'est  probablement 
qu'ils  s'y  sentaient  plus  forts  que  ces  derniers  ne  l'étaient  à  Québec. 
Par  contre,  Mgr  Lartigue,^  évêque  de  Telmesse,  voyait  la  loi  d'un  trè? 
mauvais  œil: 

"  Vous  savez,  écrivait  M.  Holmes  au  mair«  de  Jlontréal,  que  Mgr 
Lartigue  est  opposé  au  principe  de  cette  mesure,  le  mélange  des  clergés 
dans  le  corps  des  électeurs." 

Et  M.  Holmes  engageait  Jacques  Viger  à  faire  tout  en  son  pouvoir 
pour  donner  satisfac  tion  à  l'évêque  au  moins  quant  au  choix  des  mem- 
bres du  comité  de  régie: 

"Tâchez  donc,  lui  disait-il,  de  préparer  un  choix  qui  convienne 
le  mieux  à  tous  les  intéressés,  de  vous  assurer  que  les  électeurs  les  a<ïriV- 
ront  et  que  les  élus  accepteront  la  charge.  Tâchez  surtout  d'engagei- 
monseigneur  à  y  concourir,  au  moins  pour  le  choix,  avec  son  clergé. 
Si  Sa  Grandeur  voulait  donner  place  à  l'école  normale  'chez  lui,'  sans 
déranger  la  sienne,  Elle  y  aurait  toute  l'influence  qu'Elle  pourrait  dé- 
sirer. Encore  une  fois,  puisque  la  chose  a  lieu,  tâchez  de  toutes  les 
manières  de  la  faire  agréer  A  monscijnieur.     Vous  avez  besoin  de  lui 

pour  qu'elle  réussisse Je  vous  en  prie,  ajoutait-il,  faites  ce  qui 

dépendra  de  vous  pour  que  Sa  (Jrandcur  cit  à  se  louer  de  votre  choix."' 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  furent  élus  pour  composer  le  comité  de 
régie  de  l'école  normale  de  Montréal  : 


toutes  dénominations  religipusos."'  A  bout  de  ressourças,  on  convoquait  une 
aM=embI#e  des  citoyens  de  la  ville  pour  demander  des  secoure,  et  l'éditenr  du 
Canadien  n'hésitait  paj?  il  écrire:  "Cette  école  se  recommande  sou.s  trop  de 
rapports  pour  que  les  directeurs  en  appellent  au  public  en  vain."  (Le  Canadien 
du  8  novembre  1837). 

•  Nommé  en  1851  évéque  de  Tloa.  il  devint  en  18t!7  archevêque  de  Québec,  et 
mourut  en  1870.  Voir  dans  l'Annuairr  de  VVnwrrui'é  Laval  i  our  1871-72,  p.  39, 
sa  biographie  par  M.  l'abbé  C.vrille  rjrgaré. 

'  Jean-Jacques  Lartigue  n'était  encore  qu'évéque  auxiliaire  de  l'archevêque  de 
Québec,  Mgr  Signay  :  mai.s  il  était  sur  le  point  d'êfrc  nommé  évéque  en  titre  de 
Montréal  ;  il  le  devint  le  1.3  mai  1&36. 

•  C'eBt-ft-dire.  "dans  la  bnlle  maison  par  lui  bftiie  pour  cette  fin  (les  écoles) 
en  ligne  parallèle  au  palais  épiscopiil."  (Mrmorial  de  l'Education  du  Dr 
Meilleur,  p.  251.) 

♦Archives  du  Séminaire  de  Québec.  I>ottres  d-  .M.  IL.lme.x  il  .Tacqnes  Viger. 
Québec,  27  février  et  28  mars  1836. 
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Mcssire  Viau,  Messire  Phelan,  MM.  J.  Viger,  L.-J.  Papineau, 
Jules  Quesnel,  révérend  Esson,  MM.  Jacob  Dewitt,  T.-S.  Brown  Jas 
Leelie,  Dr  O'Callaghan."»  ' 

M.  Papineau  fut  nommé  président  du  comité  de  régie,  M.  Quesnel 
vic(vpré8ident,  M.  Brown,  secrétaire,  et  M.  Viger,  "  trésorier. 

M.  Holmes,  non  moins  que  M.  Demers,  avait  été  i  ume  du  mouve- 
ment qui  avait  provo(,ué  la  création  des  écoles  normales  pour  l'avance- 
ment de  l'éducation  dans  ce  pays;  mais  il  ne  s'aveuglait  pas  sur  les 
défauts  de  la  loi.  11  les  connaissait  d'autant  mieux  que  c'était  lui  que 
la  VOIX  publique  appelait  à  la  mettre  à  exécution.  Ecrivant  dès  le  27 
février  à  M.  Jacques  Viger,  maire  de  Montréal  : 

"  Suivant  toutes  les  apparences,  lui  disait-il,  le  nouveau  bill  des 
écoles  normales  va  devenir  loi....  Vous  en  connais.^/,  les  dis,><>si- 
tions. ...  Le  bill  a  ses  défauts,  et  présente  de  grandes  difficultt'is  dans 
i  exécution.  Il  faudra  du  courage  et  de  la  persévérance  de  la  part  de 
quelqu'un " 

Ce  «  quelqu'un  "  c'était  lui-même;  car  il  ajoute  un  peu  plus  loin: 
"  Si  le  bill  passe,  il  est  entendu  ici  que  je  serai,  moi,  chargé  de  1^ 
mettre  à  exécution,  de  pourvoir  l'école  normale  de  Québec  de  maîtres 
vertueux,  très  instruits,  expérimentés....,  dejivre^,  d'instniment-s. 
etc. . . .  Pour  cela,  je  dois  aller  à  Londres  et  à^àrîs!  ei  peut-être  en 
Prusse. . . .  Ajoutez  le  point  principal,  qui  est  d'avoir  la  méthode  pra- 
tique d'enseignement,  de  voir  de  semblables  institutions  en  opération 
de  fournir  des  rapports  exacts  sur  l'éducation  tant  supérieure  qu'élé-' 
mental re,  etc.  Ce  sera  le  but  propre  de  mon  voyage.  On  m'a  assuré 
que  les  membres  de  la  législature  qui  résident  à  Montréal  entendaient 
que  j'en  fisse  autant  pour  eux " 

Puis,  aussitôt  que  k  loi  est  passée,  l'abbé  Holnu.s  écrit  de  nouveau 
au  maire  do  Jfontréal  : 

"Je  m'iittends  à  partir  pour  Xew-York  vers  le  10  avril,'  avec  les 
ordres  de  notre  comité  de  régie.  Si  vos  affaires  sont  concertées  d'avance 
vous  pouvez  me  donner  vos  ordres  ou  au  moins  vos  intentions  et  me 
,  "■•■  Pnrvcnir  les  commissions  à  Xew-York.'T^A-on.  pn„.ov  régler 
a  part  que  vous  voulez  me  donner  dans  l'organisation  de  l'école,  et''me 
le  faire  savoir  au  plus  tôt. 

"Je  me  propose,  ajoutait-il,  si  les  chemins  sont  encore  passables, 
de  passer  par  la  route  de  Kenneb«>^our  bien  des  raisons,  entre  autre<. 

'  Le  Conadù?»  du  15  avril  18.36. 

'  Il  no  partit  de  Afontréal  pour  Xpw-Tork  que  le  16  mai.  et  assista,  avant 
son  départ,  a  une  séance  du  comité  do  résio.  o(\  les  membr.'.s  de  c-  comité  lui  ex- 
posèrent leurs  intentions  et  leurs  vues  par  rapport  il  Tobjot  de  sa  mission. 

•A  peu  près  celle  que  suit  aujourd'hui  notre  Québec  Central:  mais  il  n'était 
pas  encore  question  alors  de  chemin  de  fer  au  Canada. 
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pour  prendre  connaissance  de  plusieurs  établissements  très  florissants 
d'éducation  dans  le  Haine  et  le  Massachusettjj  (quelques-uns  sont  des 
étolcs  quasi  normales),  surtout  les  collèges  de  la  Nouvelle  Angleterre, 
qui  sont  U's  plus  avancés  de  l'Amérique,  et  où  l'on  peut  esi>érer  de  trou- 
ver les  hommes  les  mieux  qualifiés  pour  des  institutions  de  la  nature  de 
celles  que  nous  voulons  établir,  eu  supposant  qu'on  préfère  les  prendre  là, 
et  non  pas  en  Europe.'  Hais  pour  la  partie  française  do  l'enseigne- 
ment normal,  et  pour  la  méthode  la  plus  parfaite,  nous  serons  obligés, 
je  crois,  d'avoir  recours  à  la  France. ...     Il  faut  bien  aller  là  pour 

les  livres,  instruments,  eti' " 

On  le  voit,  l'abl.é  lloluies  est  bien  l'houiiue  <les  écoles  normales. 
Dès  qu'il  s'agit  de  les  établir,  t'est  sur  lui  que  l'on  compte  pour  les 
organiser,  pour  les  mettre  en  mouvement  et  leur  imprimer  une  sage 
direction.  Les  comités  de  régie  pourvoiront  à  la  partie  matérieire, 
s'occuperont  du  local,  de  l'installation  des  professeurs  et  des  élèves. 
Mais  s'agit-il  d'adopter  les  méthodes  d'enseignement,  de  procurer  aux 
écoles  normales  de  bons  professeurs,  de  choisir  les  livres,  les  cartes,  et 
autres  objets  nécessaires  aux  nouveau.x  établissements,  cette  tâche  im- 
portante est  échue  à  M.  Holmes,  de  par  la  voi.x  publique.  Il  est  l'agent 
reconnu  des  écoles  normales  : 

"  L'agent  est  prié,  est-il  dit  quelque  part,  autant  qu'il  pourra  lo 
faire  sans  trop  de  dépense  ou  do  retardement,  de  se  mettre  au  fait 
de  l'état  actuel  de  l'instruction  élémentaire,  de  la  division  des  maison, 
d  écoles,  des  méthodes  d'ensoifrnemont  recommandées  pour  leur  utilité 
pratique,  des  punitions  ou  des  encouragements  ouiplovés  ^.a'néralemont 
pour  les  élèves  et  les  niaî très,  des  règles  suivies  par  les  directeurs  des 
maisons  d'éducation,  surtout  dans  les  endroits  où  il  y  a  diversité  de 
croyances  religieuses. . . ."  ^ 

Le  voyage  de  l'abbé  Holmes  en  Europe  est  décidé;  et  le  séminaire 
dont  il  est  un  des  directeurs,  consent  d'autant  plus  volontiers  à  le  laisser 
partir  qu'il  a  plusieurs  affaires  importantes  A  régler  à  Londres,  et  qu'on 
r^arde  l'abbé  comme  l'hommo  de  confiance  capable  de  mener  toutes 
choses  à  lionne  fin. 


A  peme  fut-il  connu  dans  le  public,  au  printemps  de  1836,  que 
labbe  Holmes  allait  passer  en  Europe  pour  les  écoles  normales,  qu'il 
se  nt  assiégé  d'une  foule  de  commissions  ayant  rapport  aux  fins  de 
J  éducation.  «^      

'De  New-York,  M.  Holmes  adrossn  an  comité  d.  r<?gio  do  Montréal  un  rap- 
c^ Ip^rt!*  ''''"'^'  *''"""  "**"  '^'"'''  '^"  ^■'"'■•■"'•'      Malheureusement,  on  n'a  pa, 
'  Deuxième  séance  du  comité  de  régie  de  Québec. 
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Le,  voyage8  d'Europe  étaient  à  cette  époque  relativement  rareB 
On  en  et«,t  encore  aux  bâtin.enU  voiliers  pour  fa  traversée  Te  l'A^^ 

reZsdes  Z.:.:']  V^"  "*-•  ^  "^«'^^•^'^^  géné„.Iemont  p'as  en 

t*rvenait  que  pour  suppléer  à  l'insuffisance  du  ven.  'm       '      '*''   "  ^"■ 

.h.  cLTn'slTe" -"o;  ""  ''''*•"""  '^"  ''^  '''^'•*'^^"  "^'  ^-f-- 
*.n  K»7  ,     n  ^".V'igeait  généralement  en  diligence  ou  bien 

ment^lus  intéressants  qu'aujourd-hui.  „,ais  auss,  ph.  longs' et  plu, 

\r  hÏ  ^*"'^*^""^  ''«"'•*^»^'  ""    ^'anada,  de    profiter  ,Iu    vova^re  de 
M  Holmes;  et  ce  qui  engageait  .«es  an.is  à  lui  coiffer  leurs  coZSLs 
cél*:t  non  seulement  la  bonne  grâce  avoc  laquelle  il  so  JZ^Uol 

iStr  'IT'  "•^^"^^^*^"'^  -onnuo^our  tout  J  li^^^T 
c^Xs  Ittros    '^""^"^•'"^^  ''  «-  «P'itude.  étaient  vraiment  uni- 

8  en  charger    M.  Holmes  "a^^èpî^TrcôîïïSission,  et  s'en  acquitte  à  la 
grande  satisfaction  des  intéressés  acquitte  a  la 

paygf°"'  avons  écrit  quoique  part,  à  propos  de  l'éducation  dans  notre 

dans"lf^'  ^'•^""  ''''''  '''  I  éducation  parmi  les  Canadiens-francais 
dans  le  premier  quart  du  dix-neuvièmo  siècle!  Y  eut-il  jamais  ril^ 
de  comparable  dans  aucun  pays  du  monde"    OnnnH  I  / 

la  période  de  1804  à  1827   il  «•       T  ^  ^°  ^"°^^  '>"'-''  ^«°' 

?uT  d  nt  u  i„  n'"'  T""'  """■^-  '"  ^""^-"^^  parfaitement  consti- 
Slet    IP  ^  'l'^ftrej.ont  encore  pleins  de  vie:  le  séminair.     ' 

Nu^olet,    e    séminaire  de    Saint-Hyacinthe,  le    séminaire    de    Sa. 
flndT'    Il         ''  ''  Sainte-Anne!     Et  remarquons  que  to  t  ceh  .e 
ondait,  8-élevait  par  la  seule  initiative  privée,  celle  du  clorlél  bou- 
les secours  de  l'Etat  ne  vinrent  que  plus  tard         "  :>  " 

volnn?""  ^""'''  ''"'  ''"'"'"'"  '^'^*«*  canadiens,  malgré  leur  bonne 
volo^Ue^^a^n^p^,^^^^ 

■  r^  Correspnn,ianf  du  25  aoflt  lOOT.  p.  659. 
En  1837,  il  n'j-  en  avait  pncoro  oui-  l'î'Ki  .«iii^  .  . 

'erre.     (Ibid .,  10  mal  1887.  p.  420)  ""  «P'""""»"  «"  Angle- 

•  Le  Docteur  Lnhrie,  Quélw.  190.3,  p.  DO. 
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aante;  mais  cette  influence  u  grandi,  et  déjà  elle  se  fait  sentir  arec 
etficaiité.  Ia's  ('■colcs  iKirmiilcs  viennent  d'être  établies  et  vont  s'or^îii- 
niser  aux  frais  de  l'Ktjit.  Nos  dilférenti»  collèges,  pleins  d'ardeur  pour 
la  cause  de  l'éducation,  font  instance  auprès  de  la  législature  pour  ob- 
tenir des  secours;  et  déjà  le  collège  do  Saint-Hyacinthe  vient  de  rece- 
voir pour  sa  part  une  somme  de  deux  mille  dollars.  M.  Prince,  direc> 
teur  de  cette  belle  institution,*  s'empresae  d'en  informer  M.  Holmes, 
et  lui  confie  cette  somme,  le  jjiiunt  d'acheter  des  livres  pour  la  biblio- 
thèque du  collège,  et  des  instruments  pour  monter  un  cabinet  de  phy- 
sique  et  un  laboratoire  de  chimie.  Il  lui  écrit  encore  quelques  semaines 
plus  tard,  et  lui  donne  une  nouvelle  commande  de  livres;  [mis  il  hii 
demande  de  vouloir  bien  abonner  le  collège  à  V(fniv<isité  <  utholiqw 
de  Paris,  69,  rue  des  .Saints-Pères.-' 

Au  collège  de  Nicolet,  c'est  surtout  sur  l'évoque  de  Québec  que 
l'on  compte  pour  les  subsides:  il  a  toujours  témoigné  à  ce  collège  un 
intérêt  si  paternel  !  AI.  Raimbault  et  M.  I^eprohon  écrivent  à  plusieurs 
reprises  à  M.  Holmes  pour  le  prier  de  leur  acheter  des  livres  pour  la 
bibliothèque  et  pour  renseignement.  M.  I^eprohon  veut  su;  coût  quan- 
tité d'ouvrages  religieux  en  anglais  pour  les  répandre  à  profusion  dans 
•1«K*  towTiships  de  l'Rst.  et  demande  à  M.  Holmes  de  les  lui  acheter  à 
fjondr^s. 

Tous  les  collèges  de  la  province  rivalisent  de  zèle  pour  se  procurer, 
par  l'entremise  de  Jf.  Holmes,  ce  qui  peut  être  utile  à  leur  œuvre.  A 
Sainte-Anne,  les  ressources  sont  encore  bien  modiques;  mais  on  compte 
que  lo  grand  éducateur  da  \\  jeunesse  siuni  intéresser  à  l'œuvre  de 
M.  Painchaud  beaucoup  d'âmes  génércusi^s.  en  France.  Et  en  effet 
M.  Holmes  le  fera  volontiers  et  réussira  au  delà  de  ses  espérances. 
Ecrivjnt  un  jour  au  secrétaire  du  diocèse,  M.  Cazeau,  il  lui  annonc? 
qu'il  lui  envoie  une  caisse  de  livres  pour  le  collège  de  Sainte-Anne: 

'•  Ce  sont  des  livres,  dit-il.  dont  M.  Toulouse,  libraire,  et  "Mil. 
(iaume,  l-Hraires  à  Paris,  ont  fait  cadeau  à  M.  Painchaud,  à  ma  prière, 
à  condition  qu'on  fera  des  mémento  pour  oix  au  eollèfre  pendant  lonjî- 
,emps . . . .  "^ 

Les  couvents  ne  sont  pas  moins  empressés  que  les  collèges  à  pro- 
fiter du  voyage  de  :\r.  Holmes.  C'est  l'Hôpital  fiénéral  de  Québec." 
c'est  l'Hôtel-Dieu.  ce  sont  les  T'f^rsiilines  de  OîiélKH^  jl  des  Trois  Rivières 


ni 


'Pins  tar<l.  pii  1S44.  fivf(]w  de  >rartyropolis  pt  coidjiitiuv  do  .Montréal,  puis 
en  IS-TJ  prpmior  évPqup  titulaire  dp  Saint-Hyacintho. 

"  Lettros  de  M.  J.-C.  Prince  à  M.  Holmes,  4  mars  et  11  avril  1836. 

'  Lettre  de  M.  Holmes  a  M.  Cazeau,  secrétairo  du  dioW>«e.  Paris,  Missions- 
Ktran;:?rps,  24  mai  1837. 

*  Il  y  avait  a  celte  (SjKxiue  un  pensionnat  et  <1ps  classes  a  l'Hôpital  Général. 
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JeJeain."    Hle-»-|t  auJi    ,    ,        ^';  ""  m,,  l,„  .,,,,„,rtc  Je -pairon, 

pouri.„.ef,nc:r'r:'  :::^:^rz"'"":"',"'''-"'" 

époque,  on  ,rijmor«it    ,««     I  ""*'""*e.     hM(i*.,nm,.nt.  dès    ceth. 

«omn...  ,1,.  ,.ent  dollars-  ma,^  i  T  ,r  7'  "  ''"^"'■'"''  '1""'  ''"  '« 

souhait,  de  bon  voyage.-'  ^  '"'"'  *""  «"-«"^^  '•"■'"••  -'■'■  "- 

M.  iSi^y;::rcwd::\;:r"i^v^    -  -■•'■'''-• 

porter  à  M  HJm^'n-;  ,S-^'T;'""""'^^'^  ^''"'•^"'^  «î'""-  ''^ 
d'a«sen.b]ée  pou  "^.iSTn  '  ^7  '"  """  P""'"  '«  <>-an.br. 
^■^î^-    ■■-■  il  el^^  I^  t  :  IwT^^^  P^  •^'^-   "<>"-  «aura   " 

claire  et  universitaire."  =  ^'•'"'"'"t  1  enseignement  priu^airo.  secon- 

à  rab^'H;::„:tz;;:'2  '"-"-^^/v^^-  ^e  Québ., ...,  eonae 

carte.,  etc.  '""  '^^  ^^'^^^  ^^°^  dojlarsjr^a     de  livres, 

naire  a  fait  di«  f  7^"'^*"«^'"^°t.  J^^  temps  sont  mauvais.     Le  «él^ 

portLvn  ïï  Kn^zr^i^i^i— r  -^^  -^^  -  ^- 

lui  venaient  de  Mgr  ,îe  Ln.I  I^  l        f         ''"''^"''  propriétés  qui 
Maubec.    Ces  bienfon^té;    fi   ''?^°^''^"^"*  ^"^^^^-^  de  l'abbaye  de 

..ete.e  a  ^t^i^z::^]:::::  rr-^-- .  «;  ^'^n- 

pour  ceux  de  ses  s.nAi^  ^^„.  i  ^^^ançais,  on  181,^,  une  indemnité 

,»*=  par ,:  -:.z:J2^î7a^z  r^- -"'  '^  "-«'• 

qualité  de  suirtsan-rhi.  .,'„i  !.  ,  directeurs  du  séminaire,  en  leur 
mises  par  leurs  a-ents   ils  n'n.f  ^'"'"tonrtu^  et  a  certaines  erreurs  com- 

chargé'de  répare;,?;'!!":  r:r:r  e  l"'^""-  f  "  ^^""^^  ^^ 
-tte  aflr.,,,  ,,^,  pa.nble.en^eo.,:::  V^^I^^"'"^'°"  ^" 
ne  peut  disposer  de  sommes  sur  lesquelles   I  a  Z/T  Ï  ''"""""^ 

P2i^!^^i^Hiiser_s^^     t:.î:  ri-Tduts::;' 


.1-   L.-J.  r«,„„eau  nn  g^ffler  de  l'ossemhlA. 


I  1836. 
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Malgré  cela,  il  alloue  généreusement  la  gomme  de  huit  cwntii  ^^ll«try 
pour  permettre  à  M.  Holmes  d'acheter  en  Europe  les  livres  et  lea  ins- 
truments qu'ii  jugera  à  propos  de  se  procurer.  Plus  tard,  le  séminaire 
ajoutera  à  ce  montant  une  somme  de  (piatre  cents  dollars.  Mali* 
M.  Holines  verra  sur  son  clicmin  tant  d'objets  admirables,  merveilleux, 
'nécessaire^  ou  du  moins  très  utiles  ù  l'œuvre  du  séminaire,  qu'il  f-e 
désolera  d'avoir  si  peu  de  ressources  à  sa  disposition: 

"Mon  Dieu!  que  c'est  pénible,  écrira-t-il,  de  voir  tant  de  choses 
dont  nous  avons  besoin  pour  que  nos  études  soient  au  niveau  des  bons 
étublisseincuts  d'Euroj*  et  d'Amérique,  et  d'avoir  si  peu  de  moyeas 
d'y  jKiurvoir!  "  * 

On  lui  a  donné  une  longue  liste  de  livres  à  acheter,  les  plus  nécee- 
saires,  sans  dciute,  les  plus  urgents;  mais  il  n'y  en  a  pasTassez,  au  gré 
de  M.  Holmes  : 

"Je  suis  embarrassé,  écrirn-t-il,  pour  l'achat  de  quelques  livres 

e»(lésiiu>iti(iiies Je  ne  trouve  presque  pas  de  Saint«- Pères  sur  la 

liste  qu'on  m'a  donnée,  ni  saint  Irénée,  ni  saint  Basile,  ni  saint  Ambroise, 
ni  saint  (îrégoire  de  Nazianze,  ni  saint  Epiphane,  ni  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  ni  tant  d'autres  belles  étoiles  du  firmament  de  l'Eglise. 
Oh!  qui  me  donnerait  des  cent  louis  pour  les  avoir?  Du  moins  je  veux 
dépenser  jusqu'au  dernier  sol  qui  me  reste,  à  faire  de  pareilles  em- 
plettes  "^ 

Il  est  au  comble  de  la  joie,  lorsqu'il  peut  faire  quelque  envoi  im- 
portant au  Canada.    Ecrivant  un  jour  à  M.  Cazeau  : 

"Je  viens    d'expédier    d'ici   (Paris)  pour   peut-être  la  valeur   de 

vingt-cinq  mille  francs  de  livres     ,ui  doivent  passer  par  Londres " 

~'       Et  quelques  jours  plus  tard,  é<!rivant  l'i  M.  Deniers: 

"J'envoie  à  Nicolet  la  plus  belle  machine  électrique  que  j'aie  jamais 
vue,  et  qui'  soit  jamais  allée  au  Canada.    Le  prix  en  est  de  mille  francs.''  * 

11  espère  sans  doute  par  là  engager  le  supérieur  du  séminaire  à  lui 
donner  carte  blanche  pour  aclietor  de  iiiiijrnifiques  instruments  d'astro- 
nomie qui  l'ont  tenté.  Mais  M.  Demers  se  voit  obligé  de  jeter  de  l'eau 
froide  sur  son  zèle  : 

"  Il  y  a  toute  apparence  qu'il  vous  faudra  renoncer  aux  superbes 
instniments  d'astronomie  dont  vous  parlez  dans  votre  lettre. ...  TiC 
séminaire  ne  veut  rien  risquer  avant  la  liquidation  des  prieurés  et  des 
fermes  que  nous  avions  en  Franco  avant  la  Révolution."  * 


V  ■  ■■ 


'  IjciAie  de  M.  Holmffl  à  M.  Poiiiprs.  IT)  sppt.  1836. 

"Ijettre  dn  m$me  au  mêmp,  6  mars  ^SH^. 

•Lettre  du  même  au  même.  14  aoflt  IS-IÔ. 

*  t#ttre  de  M.  Demers  à  M.  Holmes,  ler  octobrp  1836. 


[0O-.UN)  L'INSTKUCTION  PUBLIQUE 

Ce  qui  nous  frappe  d'une  manière  toute  snécial.  «n 

l^-  «wrétaire  du  diocèse    M    ?    °°  ^7*^'^"' "  ««"  «gard: 

'"ant«,  où  respii^l-aSt  /  f'  ^"'  ^"'^°*  ^^  '«"'^  ^'^«ar- 

lui  adr««e  familiéren"  nt'  L  ^Z'--  y  7  ""'"'  '*^  «"-t-IIyacintlu, 
il  lui  écrit  un  jour  de  la  pa  t  drM    ^  ^^T  ""'  '^'"^  <^'trangère.." 

une  grang,,  représentée  aux'^  derniers  avaXs»cV>  ""/'''"'' 
Bazac  que  lacteur  Alcide  Tou«ez  a"ait Tendn  ^  "°  ^"*  ^«^ 
puis  il  ajoute:  avait  rendu    populaire   en  Franre: 

niére"el^Ïr„:;a:Zi!^e  "''""  ^  ^"  -"^'-"'^  ^-"^  - 

ccrtainemont  Ja  lettre  d.-  v^ZZ.Afy  .  ^'"'  ^°"*  '«-^  P'^J^^'  «'«^ 

du   Canada.  lor.|   (^osftd"  T'!^^'^"  ^"^  '"V'°""  '^  ^""^''™-^ 

Ja  primoure  à  nos  .o^^^^t^lT^^^TT''  '"'""-^  ''^"-«'"^ 
-  effet,  que  cette  iettre'^it  am  is'rt^'puS'^p^rL'tT'J"' 
secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies  Monl   ri      i  '^  ''^''^'^  ""^ 

devait  la  remettre  lui-même  °''^'-  ""''"''   ^^^  if^lmcs 

;;  Château  Saint-Louis,  Québec,  9  mai  1836. 
Mon  cher  Soirrnpur— PpH/.  i„f#,„  „ 
John  Holmes,  directeur  lu  «.tl.!^'  '''"  '"'"'^^  P"  '«  ^^^"'""J 
partir  pour  l'kngtet  r  e     7"'  f  '  ?""^-     ''  "^  ^  ^«  ^«'"^  ^^ 

Bible  pour  le  succès  de  «^^  ^^^  "m  h7""  *""*:  '"^^'^^""^''  P^ 
Pnr  ici  ;  il  a  consacré  «a  TieTTl  a  ""^  *"*  ^^""^'^^^^  estimé 
nesse,  et  mis  le  coui^TclYtri  "''"^'  '^""^'  l'éducation  do  la  jeu- 

où  il  est  à  présen      Dn  ;:;;  """"T  '^  ^"''^'  ^"  '^  ^^^  pind 
____^__';^J^''"^t^Mllo  institution  religiouso.  l'instn.ction 

•lettre  d.  M.  .T..r.  pn^,,  ,  ,,   „„,^^ 
Gouverneur  g.n.ral  du  Tanad.,.  de  isnn  «  [Ï;^       ' 

ra..e.o„  a.„..o.„^.„,.:,„^î  --;:--^^^.^^^  - 
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était  en  arrièru'  df  notre  époque:  M.  Holraos  y  a  introduit  un  cour» 
d'étiidc!..  liast-  .mir  le-*  niuthôinutiqucn,  et  s'élcvunt  ù  une  grande  hauteur, 
iiiiijoiirs  iippiiyé  Hiir  Mes,  dans  les  ditrérentes  Itranchw  do  la  philoso- 
phie naturelle. 

"  L'objet  qu'il  a  i-n  vue,  dans  son  voyage,  est  de  ^'enquérir  de  h 
iiainn^  et  du  mécranisnie  doi*  diverses  institutions  littéraires  et  «tienti- 
fiqut*  de  la  Grando-HivUiKne  et  de  l'Irlunde,  d'aelieter  des  instruments 
de  physiijue,  et  d'enga;,'er  des  maîtres,  afin  de  jeter  les  fondations  d'une 
éeole  noniiale,  qui  puisse  fournir  des  instituteurs  aux  districta  ruraux 
du  Bas-Canada,  qui  en  sont  complètement  dépourvus.  Tous  ceux  qui 
portent  quelque  intérêt  aux  dilTérents  ohj.-ts  que  je  viens  de  mentionner, 
ne  manqueront  pas  d'aider  M.  Holmes  dans  rmiomplissoment  do  w 
mission,  en  lui  j)roeurant  toutes  les  informations  qu'ils  pourront  lui 
donner. 

"J'ai  parlé  ici  à  plusieurs  personnes  qui  connaissent  M.  Holmea 
depuis  longtemps,  et  ee  (lu'elles  m'ont  dit  de  son  earactère  et  de  son 
œuvre  me  confirme  dans  tout  ee  (pie  je  viens  d'éerire  à  son  sujet. 

"  Si  vous  pouvez  lui  donner  des  lettres  d'introduction  pour  quel- 
ques personnes  en  état  de  lui  proeurer  des  informations  sur  les  différentfl 
objets  qu'il  a  en  vue,  vous  m'obligerez  lieaucoup. 

"  M.  Holmea  emmène  avec  lui  en  Angleterre  trois  jeunes  compa- 
gnons, Elzéar-Alexandre  'i'aschereau,  fils  de  feu  le  juge  Taschereau 
jeune  homme  de  grands  talents,  David  Rosf,,»  im  autre  jeune  homme  qui 
promet  beaiieoup,  et  .loseph-Octave  Fortier,=  fils  d'un  respectable  mar- 
(  Iiand  do  (Québec-. 

'•  Croyez-moi,  mon  cher  Seigneur,  votre  tout  dévoué,  Gosford." 

*     *     « 

M.  Holmes  quitta  Québec  le  soir  du  jeudi  12  mai,  en  route  pour 
Nicolet,  Montréal  et  New-York.  Il  prit  passage  sur  le  vapeur  Britlsh 
America  en  même  temps  que  Mgr  l'évêque  de  Quél)ec,  qui  devait  des- 
cendre à  Nicolet.  Il  s'y  arrêta  lui  aussi  ;  et  ses  amis,  qui  le  pressaient 
depuis  longtemps  de  i)rendre  plutôt  la  route  de  Nicolet  que  celle  de 
Kennebec  pour  se  rendre  à  New-York,  furent  heureux  de  le  revoir. 

On  lit  dans  le  Canadien  du  13  mai  :  "  La  barque  à  vapeur  British 
America,  qui  a  hiverné  à  Québec,  est  le  premier  bâtiment  qui  a  laissé 

•  Le  jpiine  David  Koss  «tait  prolestiint.     Il  devint  plus  tard  conseiller  légis- 
latif de  la  province  dt>  Qiiéboc,  et  l'un  de.-i  monistr-s  du  eouvprnpmont  Mercier. 

Il  devait  passer  en  Europe  en  même  temps  que  M.  Holmes,  mais  nous  ne  croyons 
pas  qu'il  iiit  fait  le  voyape. 

•M.  Forti«r  entrm  dans  l'état  ecclésiastiqae,  et  mourut  il  l'âge  de  26  aoa,  en 
1842.  des  fièvres  typhoïdes  qu'il  avait  prises  a  la  Or«s.'-Ile,  oit  il  était  mission 
naJre, 
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Québou  pour  Montréal  cette  année     Kll»  „.*  .     .     ■ 

I  t'vw,ue  du  yueboc  a  pris  passage  «ur  le  «t nbout  y/«/iw    a        ■       * 

v.Hi.c.  pour  quol,ues  jours  au  coUègo  de  k-illet  "'"'"'  ^ 

/^«/•".^  '^"''"'"^  """*'''''  ^'"''"^■'^  '•■''^  ''"'•li  ""«'^i  jeudi  soir   à  bord  du 

pnie.  Le  soir,  un  troisième  conipagnon  d„it  partir  pour  reioin.lrp 
«'•s  i.iossieurs.  et  voyager  avec  euv  cVsf  Af  v  i  i  ô  ^  r^-J^m'ire 
diant  en  philosonhi/  r!  Y  Kdouard  Parent,  aussi  dtu- 

i*n;:;QXT  ""-  '-  ^'"'^'  "-»  •■■'««.--  -•"'  !s 

J.  nll^r""';  .'^''*'"*'"  »'  f»*»'-  achevaient  bientôt  Icr  .lernii,^  .„„,•„ 

avait  été  si  Inn^!l        1  ^     .      ^''''"*^'  *J"^  ^««  connaissait  si  bien  et 
il  n-lLu'T  '"'""°"'°  '°  "'"«'  P""  >•  P'«""i««  '»i>.  "•»  nnlle  Mrt 

ÏH^°sr=e,^/.-S:::-=:r~ 

.n,^ei,,.it  ..ne  e«.e  pJI'ÏÏe^^  ;;--■>  ,■- 

Thomas  Tascherpaii.  énoiit  ri»  \r™,: .  »       ^  ^  ^ 

Lu  première  édition  date  de  1832. 
*  II  «ait  curé  de  la  Point^-aux-Trembles    prfs  dP  O„<sho.     * 

».«,.»■  r„..a„  „  ,..„,,  „„  „,.„ .  ^rn.îj.tra.s;,,::"'"  "" 


/ 


144 


aOCliVtt  ROYALE  DU  CANADA 


/ 


monutiM^nU  (|u'il«  viiiUicut,  sur  les  endroit*  célébra»  qu'ils  parcou- 
raient ! 

On  voit  par  la  correapondonce  de  M.  Ilolmon  (|u'iU  l'accompaffnèrent 
partout,  r.i  Angleterre,  en  Ëcoaae,  en  Irlande,  en  France,  dana  lea  l>ay«>- 
£aa,  en  Allemagne,  en  Suiue,  en  Italie.  Leur*  parent*  les  lui  avaient 
L-ontiétt:  il  ne  les  pardit  pan  de  vue,  et  eut  pour  eux,  durant  tout  le 
voyage,  la  pluit  touilinntc  et  la  plub  paternelle  attention.  11  n'écrit  pa't 
une  fois  au  Canada  xunH  donner  de  leurs  nouTellea: 

"  Nos  jeunes  gi-nti  profitent  de  toute  manière,  dit-il. . . .  Lea  en- 
fant» se  portent  bien. . . .  lies  enfants  m  portent  h  merveille.  Saluez 
leurs  bons  parents  dv  ma  part " 

Il  les  chérit  toii6  les  trois;  mais  Tasohcreau,  le  mieiu  doué  de  tous, 
kémillant,  alerte  et  sérieux  &  la  fois,  le  plus  jeune, — il  n'a  que  seize  ans — 
est  évidemment  l'objet  de  ses  complaisances  spéciales: 

"  Taschereau  grandit,  grossit,  noircit  à  vue  d'œil ....  C'est  un 
enfant  bien  précieux.  Ah!  (|u'il  a  grandi  depuis  quelque  temps  sous 
touH  les  rapports. . . .  !  " 

Du  reste,  les  trois  jeunes  gens  ne  lui  donnèrent  que  du  contente- 
ment  durant  tout  le  voyuge,  à  commencer  par  la  traversée  de  l'océan. 
IjC  paquebot  sur  lequel  ils  étaient  montés  renfermait,  entre  autres  pas- 
sagers, un  certain  noriibre  du  libres  penseurs  qui,  malheureuittvueiit, 
tenaient  souvent  des  propos  injurieux  contre  la  religion  et  les  nin>urK: 

"  Fortier  et  Tanihereau,  écrit  M.  llolniofe,  leur  ont  livré  une  bataille 
rangée,  l'autre  jour,  et  assez  heureusement.  Je  m'efforce  de  saisir  toute» 
les  occasions  propres  ù  les  affermir  dans  les  bons  sentiments  qu'ils  ont 
puisés  tant  au  séminaire  qu'au  sein  de  leurs  familles.  Priez  pour  leor 
persévérance." 

IjC  frère  aîné  du  jeune  Tatchereau,  J'ean-Thomas,  celui-là  même 
qui  devint  plus  tard  juge  à  Québec,  ne  tarda  pas  d'aller  le  rejoindre 
H  Paris.  M.  Holmes  écrit  à  M.  Dcraers  le  lH  septembre:  "  M.  Thomas 
Taschenau  t^t  venu  se  joiiulie  à  notre  jM-tite  communauté.  Il  nt 
comme  nous  logé  aux  Missions-Etrangères.  Tous  se  portent  à  mer- 
voillr  ot  parlent  souvent  de  leurs  anciens  dirottcurs  et  professeurs." 

Au  printemps  de  1837,  nos  jeunes  f;ens.  n'avaient  pas  encore  quitté 
M.  Holmes;  mais  il  fallut  alors  se  séparer  pour  la  première  fois. 
M.  Holmes  écrit  à  M.  Deniers:  "M.  Thomas  Taschcrcau  part  pour 
Rome.  Mt*  jeunes  compagnons  me  tourmentent  pour  que  je  les  lr.is>;» 
aller  aussi. ...  Ils  s'impatientent  de  m'attendre,  et  ils  n'ont  pas  tort. 
Il  faut  qu'ils  partent  pour  Rome. ..." 

Ils  partirent  en  effet  pour  Rome  le  22  février,  if.  Holmes  alla 
les  y  rejoindre  quelques  mois  plus  tard;  et  (Vrivant  alors  à  M.  Drmers- 
"Nos  jeunes  gens  se  portent  bien,  lui  dit-il,  et  vous  présentent  leurs 
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nieillouri  «ouvenir.  .1..  r.>.,,c. t  .t  .l'ntt,ul...,„..„t.    Tou-  ont  M  Uumiu\ 
ft  trtt  Kracifumiu'iit  ncu.illiH  ,|  .  S.,uv..niit.  IN.ntifr.     Kit,-.   H'il  vou« 
I'  «.t.  a  M    l'I.ilipjH.  |.„„,t  ■  .,„,.  I.,  ,.„n.„i.  .1..  T.M.  l,..n.„„  nr  ...  ,r...,. 
Mont  p,w  .iu  pr.,j,.t  ,,,ri.  „  ,,,„ç„  ,,Vn,r,     ,!„„,  „„  „„,„.    ,  „,j,.^     ^ 
le  ram..n..r.ii.     Il  f.,,.  .......i,,,  ,,.  .,„.•  I..  (  iel  |,n  i,„,,ir,.r„        ••       " 

I^'  joun..  T..H..|...r...,„  «..u.,  ..„  -Ter  I...  c,.n....ils  .1,.  ...I.ii  m.i  l„i 

a^n.t  «..n.  .1..  m..„t..r  ,|„n,nt  h..,,  vov.,,'..;  il  n.,„it  ,\  p|„.  t..ni  à  .,.  .U'.. 

c..l.r  .l..nn,t,v..„,rnt  ...^  !..  proj..,  ,,.n|  ,„„i,  ,„„,,„  ,, f„„...  „.,,,„ 

«l.ctm;    ,1  revint    au  (•....«.la.  m.o.,,,,    à  «on    pn.J.,.  .i.,;,,,    i„„    ,,,, 

mlT   r  "'"  '"'•"■""'•^  '"'  ''•■■""""'^'-  •'^'  ^"'•'-■'  I-  -''-v4o 
puifcenlm  !..  pivmi.T  ,ar.liiml  .nna.lirn.  * 

Mai.  n.von..„s  à  NVvv-Vo.k.  pm.r  lo  .l.'.pnrt  .I-  M.  Ilol,„^  et  .l.  ,., 

•     *     « 
M.  noln„.«  «',.,„I,ar,,.n,  h  \,.w-VorI<  I,.  S  j„in.  ...  ..rriva  à  Mu.-,h,„I 

ju.n    sur    •!.«.«„   Atian...,,,...  vis-à-^is  („,.  ,■,.,„,;.  ,,  ;,   ,,      „„„ 
«jouta  ,„.  ,„e  .......  .,e  J....  .„.  ,..„.  j..,.,„,  ,„„  „    ^^^^  ,,^.  ^M       jj 

.nou«  donneront  un.-  i.l.v  .!..  ...  „,.ni.-.r..  .l-.Vrir...  au  ,i!  -V  h.  ,,h„„..: 

;L!::i:;;;;:;;""^  ■'  ""  '"• -  '"  ^"^^"^  •^^  ^-  "'>"-  "-"t  jamai; 

cet  -  nu.t  une  ion^u.-  .•  S,,s  nu,i..t ,.  vont  ,ui.i..r  u,.r,.  .o  ,;.. 

Israrl.     Q"o    a  .in-,n,.  It  .vulo,,...  no,,,  a  éfé  aimai.lo,  patcrnolle.  son- 

s.blo    durant  la  traver.^.!     I-noz  Dùm,  pour  nous,  o    . innand./  ,Zr 

nou.s  la  continuation  .lu  ».,■»,(.  I.onl.cur.  "«'"an.Uz  j^ur 

"('»  fut  U-  s  juin,  à   10  Lvurcs  du  matin,  ,,„e  nous  lai.sâim^  en 

at..au  a  vap.-ur  !..  port  .lo  X.,...v„,,.     (,, „  ,;,    ^,  „,^    ^^,;  ;    "^ 

on   n.n,o  ten.ps,  ,Iont  trois  pour  r.i.crpool.     Le  n.-.tr;.  le  SkrftlT^ 
au  Icn  dans  la  r.ù.^  „.„,,„„.  „„„,  ^  „^^,.,„,^^  ^.^^^  ;^     ;        t 

t  no.„  voda  aus8,t.-.t  assis  à  un.,  tabl..  p.rnio  d..  viand..s.  ,1..  vins  d,'. 
sBons  do  tout.  osp......     ,..  ,,.„„,,,„,.  ,„,„,^  .                ,,       "^         '^ 

bu^a.t  avœ  k.  an„s  .p,i  étuic-nt  v.-nus  les  eon.Iuire  à   bord.     Tu  " 

Bc«t  d.t  ad.cu,  et  le,  bateau  à  vapeur  nous  ayant  n>mor,ué  au  d  d- 


ran:^rsj:r.rt  Q:r^  ''-^'--'  *'  ^-^  -  ^^^  «— >«- 
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Sandy  Ilook,  nous  ahandonnii  au  gré  des  vents.  Nous  entrâiiips  sur 
l'AtIanti(|iii'  i>n  iiu-|iie  temps  (|U("  ic  Columbns  t«t  le  (Ivnrgp  Washington, 
qui  faisaient  voile  pour  le  n.Ônie  port,  et  bientôt  nous  perdîmes  de  vu» 
cette  terre  d'Amérique,  notre  berceau,  et,  nous  l'espérons,  notre  tombeau 
futur,  séjour  <iu'liabit«nt  tout  ce  que  nous  aimons  et  tout  ce  qui  pense 
à  nous .... 

'•  Xous  eûmes  pendant  liuit  jours  le  temps    le  plus  <  liarmant  qu'on 
puisse  imaginer:  v-'iit  favorable  et  paisil)le.  ciel  serein,  \m\  courage,  -jt 
surtout  bon  appétit.     Alors  survint  un  do  ces  spectacles  qu'il  fautlivoir 
vus  pour  en  avoir  une  juste  idée:  l'océan  en  fureur,  les  vagues  s'élevant 
jusqu'au  ciel  et  formant  des  abîmes  devant  nous,  les  sombrœ  nuages 
la  plui<>  à  verse,  la   tempête,  enfin.      Plus  d'un  passager  fut   malade! 
Fne  fois,  vers  l'entrée  de  la  nuit,  la  frayeur  nous  saisit  tout  de  bon  pour 
quelques  instiints.     Pendant  que  b^s  flots  venaient  se  briser  avec  force 
sur  les  flancs  du  vaisseau,  ou  qu'ils  inondaient  la  pont  et  tout  ce  qui  h 
couvrait,  nous  entendîmes  un  craquonu'nt  horrible,  comme  d'un  arbre 
qui  se  fend  en  éclats  ai-  milieu  d'un  ouragan,  suivi  dw  cris  prolongés 
des  matelots.    Nus  mâts  sont-ils  emportés?    La  mer  a-t-elle  enlevé  ime 
jwrtie  de  l'équipage?. ...     Non;  ce  n'était  que  le  déchirement  .les  cor- 
dages d'un  des  haubans  et  le  contre-coup  d'une  voile  ([ui  se  retournait 
ail  vent.     Le  capitaine  nu)nte  sur  le  j.ont,  crie,  jure,  tempête;  l'ordre  se 
rétablit,  et  les  pass:igers  se  tranquillisent  ou  se  retirent  dans  leur  dunnbre 
pour  prier.    Le  vent  s'apaisa,  mais  ce  fut  à  ce  moment  <|ue  l'm'éan  parut 
le  plus  admirable.    L'agitation  des  vagues  était  d'abord  plus  grande  que 
jamais.     Le  vaisseau  se  mit  à  rouler  sur  tous  les  sens:  tout  était  "par 
les  places;"  vaisselle,  chaises,  valises  se  précipitaient  d'un  côté  <lu  vais- 
seau à  l'autre.    C'était  une  aiïaire  .lue  de  imuvoir  se  tenir  mêitie  à  j.lat 
ventre.    «  Votre  vaisseau  est  changé  en  berceau."  disait  au  capitaine  un 
original  de  la  Caroline. 

"  Au  moment  du  calme  dont  je  viens  de  jiarler.  nous  étions  très 
près  du  CuJumhus,  ^\n  nous  tint  compagnie  j)endant  dix  jours  entiers. 
'Il  n'y  avait  rien  de  plus  beau  que  d."  voir  ces  deux  gros  paquebots  pa- 
raître et  disparaître,  l'un  au  soniMh't  . l'une  vague,  l'autre  au  fond:  un 
instant,  de  voir  jus.pi'à  la  .|uille  de  son  rival,  et  l'instant  d'après,  ne  lui 
von-  ,|ue  le  lianl  du  gran.l  mât.  ou  le  penhv  de  vue  l,.ut  â  fait.'  Apre, 
trois  jours  de  temps  paisible,  nous  fûmes  assaillis  d'une  forte  brise 
vo.stne  de  la  ten.pêie  („  g„l.'),  ,,„i  „„„..  poussa  ius,|ue  dans  le  canal 
Saint-Georges.  Xo„.  „v,||io„s  ,|ue  trop  vite  pres.,ue  sans  voile.  Je  vois 
arriver  la  fin  de  cette  navigation  avec  un  véritable  re-ret.  La  mer  m'ost 
extrêmement  favorable.  T{,-ste  à  savoir  si  les  climats  européens  rne  seront 
auss,  salutaires,  surtout  ave.  le  travail  accablant  (,ui  m'attend  à  Londres 
it  ailleurs. .  . . 
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"  9  heures  du  soir.-Muintenant  les  phares  brillent  à  nos  yeux  tout 
le  Ions  de  la  côl«  dMrlan.îe.    (Lan,»  a  sa  position,  sa  forme,  saTul  u" 
Le  plus  beau  est  le  Tuscan  Li,jUl,  à  l'entrée  du  détroit  qui  nié^rpart  ! 
euh  rendent  le  nom  de  eanal  Saint-Oeor,..    Ce  sont  ul  lu,  if/,.. 

r  ml^è"        '  ^'^""'  ""«^'  '^"^  ^^  •"^'^^-^  '^^  ''^^  ^0  miUte 

"25  juin,  à  10  heures  du  matin.-L'Irlande  s'est  éloignée  et  les 
montagnes  ,lu  pays  de  (ialles  Ton,  ,,.„.placée.  Elles  ont  i'aslT't' ut 
de  la  nve  nord  du  fle„ve  Saint-Laurent  vers  la  Kivière-du-To    .'e     ' 

que  Ic^  eha,nps    très  so.gneuseuient  cultivés,  sont  sépark  par  des  hai^ 

e  PoTitZi,  n       TT'  -"^— ^  ^^^  •^4r.s  !t  nourrissent 
Je  petit  Détail  noir  dis  gallois. 

Lneipool  que  nous  arrivons.    On  a  dû  être  fort  inquiet  sur  not,v  eo„„   . 
nous  eroyant  partis  depuis  fente  et  un  jours.    Co  qui  e.xeit    n    ;   e':* 

n  u  ;„:  r/n   '°  T""  ^'  ''  ""'"'■''  ""^''"^-^  ^'  '^  ^" '-^- 

nous^ont  de^ancc^. . . .  X.h.s  nous  dépêchons  ,1e  notre  mieux. 
Win  /' •l^f'P''^"*'^  '•  I-'^^^n^""!  M"e  les  vacam.c>s  dc>s  universités  de  Du- 
bl  n  de  (ilasgojv  et  d'Edimbourg  ne  sont  pas  encore  0  .vertes,  je  Z^^i 
d  y  aller  ,mmed,ate,nent,  dans  l'intérêt  de.  écoles  normale..  Dans  le  ^ 
.  contraire  je  me  hâterai  d'arriver  à  I.ndres.  et  d'v  arranger  toi  m" 
affaires  d  argent....  La  présence  du  très  saint  .Sa..,;ncnt  n  n,T^ 
nen-ei  leusemont    soutenus  et  encouragés    durant  la    tra      sel        L 

po.et.ua,.,;s:p.;.cd^-t^r:rt::^^ 

de  fumce  et  noirci  de  Cun-bon. . . .  Quel  contraste  avec  le  port  d  x;  . 
De  vihi.  ;;•""'"""  '""  "'^"^  P^-'î-  P-  1''  f-ne  humaine.... 
ue  hriquo. . . .     I),,s  ,|„a,s  c„  uuviuuite  ]Merre  à  sabl„n 

ceux  n^m!;"";'^;!'  1"  '""'P"^""^  ^•''^^  '*'■"-•     ^'-  <''-•'-^  ici.  que 

de  bni   -.        ^  V        "-,-        "''"■•'  '^"  '"^'^'■"^  '^  "'-'-t  -"verts 

tiennent         ,,  '       '""■"  "'  '"'^^  '^"  ''"'^  --  ^^^   f--  - 

t.  nnent  la   place.     La  végétation  est  moins  avancée  qu'à    \e^v-^-ork 

^:::^:7  ";"""••:  ''  '^""^  *-'«  -  P-^-^ion.  L  arbres  nt 
pL  '  "  '  '"-'-"-  '•'>->-.  hêtns.  ormes,  plaines.  n.>ver.. 
pms  (sales  ou  gns.  pourtant),  sapins,  et  le  reste.     Point  L  ve, ,.  du.: 


donner""  '""""^  "*"""'"'•   "  ''"^"'•-  -^-   <>-^   ■-   nom.s   n.   sont   pas 
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cette  partie  du  pays.  I^  AA'orcestershire  et  le  Somersetahire  sont  les 
pays  aux  ponunes. 

•'  26  juin,  dimanche. — Xous  sommes  logés  en  ville.    Tous  nos  effets 

sont  à  bord,  en  attendant  la  visite  des  douaniers Visite  aux  prêtres 

qui  sont  fort  aimables.  11  y  en  a  treize,  dont  six  réguliers,  et  sept  sécu- 
liers. Soixante  mille  catholiques  dans  Livcrpool,  qui  compte  cent 
soixante  cinq  mille  âmes.     Messe  bien  chantée,  offices  dévots.' 

"  27  juin. — Examen  des  écoles.  On  suit  généralement  dans  celles 
.7Ù  sont  élémentaires,  le  système  de  Bell.  Départ  pour  Manchester  par 
It  chemin  à  lisses  (trente-deux  milles  en  quati-e-vingt-dix  minutes), 
une  partie  en  tonnelle  sous  Liverpool  même. . . . 

"  28  juin. — Visite  aux  prêtres,  et  à  une  école  de  frères  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  irlandaise.   C'est  admirable.  2W  enfants,  enseignés  par 

deux  frères.     Système  de  Lancastcr  modifié Si  monseigneur  (de 

Québec)   veut  y  pourvoir,  il  aura  une  colonie  de  Frères  au  Canada. 

J'achèterai  un  '-\emplaire  de  leurs  livres Autres  visites  d'écoles, 

d'imprimeries,  etc.     Demain,  nous  irons  à  Birmingham 

"  29  juin. — Messe  à  ôj  hcurt's  du  matin.'  Départ  à  midi  pour  Bir- 
mingham. Qelle  suite  do  manufactures  dans  ce  Manchester  que  nous 
laissons!  Nous  en  avons  visité  quelques-unes:  ce  sont  surtout  des  ïûr.- 
tures  de  coton.  ï:t  sortant  de  Ki,  quelle  suite  (h  campagnes  riches, 
fertiles,  admirablement  cultivées!    Jamais  je  n'ai  rien  vu  de  si  beau. 

"  Déjà  nous  avons  passé  Xewcastle  et  ses  mine.s  de  charbon,  Wol- 
verhampton,  Bilston,  etc.,  tout  couverts  de  fourneaux  et  démines  de  char- 
bon. D'aussi  loin  que  l'on  peut  atteindre  dans  toutes  les  directions, 
et  bien  au  delà,  ce  sont  des  feiLx  allumés,  des  machines  à  vapeur,  qui 
font  monter  et  descendre  les  boîtes  chargées  et  vides  tour  à  tour.  Le- 
tout,  à  l'entrée  de  la  nuit,  présente  l'aspect  d'une  ville  immense  incen- 
diée, ou  plutôt  réduite  en  cendres,  car  on  ne  voit  que  des  cheminées  de 
brique  d'une  hauteur  prodigieuse  vomissant  feu  et  flammes. 

"  30  juin. — Nous  voici  à  Birmingham Je  pense  rester  ici  une 

journée,  et  ensuite  gagner  l'université  d'Oxford,  d'où  je  me  rendrai  à 
Londres. 

"  2  heures  p.m. — Je  viens  de  visiter  le  plus  magnifique  établisse- 
ment de  son  espèce  qu'il  y  ait  au  monde:  argenterie  plaquée,  métal 
britannique,  ustensiles  de  table,  boutons,  etc.,  etc.,  etc.  Xous  avons 
parcouru  toutes  les  boutiques  particulières,  et  Ton  nous  a  donné  les 
explications  les  plus  complètes  sur  chaque  espèce  d'ouvrage.  J'en  écrirai 
probablement  l'histoire.  Je  prendrai  probablement  sur  moi  d'acheter 
des  collections  de  médailles  en  étain  et  en  broiize,  dont  les  unëT  trouve»- 


i!i 


'  Fête  de  la  Saint-Pierre,  alors  d'obligation. 
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raient. jlaoe .dans  notre  cabincQ^s  autres  feraient  Hp.  pri^^^,.^.. 

ment  intéressants- , . .  — 

"  Adieu.    Je  pars  pour  Oxford." 


/ 


a 


^ous  n  avons,  nialiicunnisemont,  rien  trouvé,  dans  la  correspon- 
dance de  M.  Holnu's,  sur  sa  visit..  à  Funiversité  .l'Oxford,  rien  que  la 
mention  dck  vidlie  al.l.aye,  cpril  avait  trouvée.  "  iiu.gniti.|ue..- 

En  arrivant  à  Londres,  où  il  j)rit  logement,  :..  rue  King  William, 
il  n'eut  rien  de  plus  pressé  que  do  demander  une  audience  à  lord 
Glenelg,  secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies,  et  l'ayant  obtenue,  il  lui 
remit  la  lettre.de  lecomniandation  (ju'il  avait  rt^çue  du  gouverneur  d>. 
Canada;  puis  au  bout  .!.,.  quei.ju.s  jours  il  lui  écrivit  pour  lui  ra].i.e]cr 
lol)jct  principal  de  sa  mission  on  Europe: 

*•  Xotre  législature  provinciale,  dans  sa  dernière  session,  disait-il, 
a  i)ourvu  à  l'établis-^ment  de  deux  écoles  normales,  une  à  Quél>ec,  l'autn' 
a  :\[ontréal,  et  l'on  m'a  confié  l'organisation  de  ces  écoles.  On  désirc 
que  je  leur  procure  des  profes^urs,  dc>s  livres,  des  api.areils  scienti- 
fiques, et  que  je  m'cnquière  avec  soin  des  meilleures  méthodes  prati.jucs 
de  conduire  ces  institutions. 

"Afin  de  faciliter  ma  tâche,  je  demande  humblement  à  Votre  Sei- 
gneurie de  vouloir  bien  m'oI:tenir  du  principal  secrétaire  d'Etat  di> 
S.  M.  pour  les  Affaires  Etrangères  une  lettre  de  recommandation  pour 
le  continent. 

"  Comme  la  tâche  qui  m'est  confiée  par  les  comités  de  nos  école* 
normales  m'oblige  à  visiter  immédiatement  Paris,  Edimbourg,  Dublin 
et  peut-être  quelques-une.  des  écol^  d'Allemagne,  je  désirerais  obtenir 
le  plus  tôt  possible  cette  lettre  de  rer   ■  miandation.*'  = 

Le  ministre  des  Affaims  Etrangères,  lord  Talmerston,  s'empressa 
de  donner  satisfacti.m  sur  ce  point  à  M.  Holmes,  comme  on  le  voit  par 
une  lettre  subséquente  de  celui-ci  à  lord  Glenelg: 

"Les  recommandations,  dit-il,  que  Votre  ^eigneurie  a  bien  voulu 
me  procurer  pour  l'ambassade  anglaise  de  Paris,  de  la  part  du  prin- 
cipal  secrétaire  d'Etat  de  S.  M.  pour  les  Affaires  Etrangères,  m'ont  été 
extrêmement  utiles 

"L'ambassadeur  de  S.  M.  me  donna  une  lettre  d'introduction  au 
^inistre  de   l'instruction   pulilique.-^  et   celui-ci    m'accorda  immédiate- 


'  Le  muséo  numismatique  d 
sept  niJHe  monnaies  et  m^dailIrN 
uunirc  pour  1007-8,  p.  1.30). 

•I.e  ministre  de  l'instruction  publique  en  France  était  aIor.s  .M.  Gnizot. 


I'univprsit<5  Laval   compte  aujourd'hui   plus  de 
renfemi(ies  dans   vinït-quatre  vîtrin-s.        (An- 
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menl honneur  dune  audience  personnelle.    Il  donna  des  ordres  pour 

ri'",™^^™'"'''  *^"''  ^"''^''^  '^'  '^'^'^  '«^  ^'«'^  normales  pri- 
maires  de  France    et  d'étudier  les  détails  de  leur  organisation,  .Z 

àZrJ'r  f'^^"^"^"^«•  II  "^«  <lonna  aussi  dos  lettres  p;ur  les 
directeur^  de  deux  de  ees  écoles,  eeile  de  Melun  et  celle  de  Ve^aillet 
hn  même  temps  avis  publie  fut  donné  dans  la  Gazette  officielle  de  Paris, 
que  étais  envoyé  par  les  autorités  coloniales  du  Bas-Canada  pour  re- 
cueilhr  des  informations  sur  l.s  meilleurs  systèmes  d'instruction  pri- 
..mire,  et  pour  engager,  .i  possible,  des  professeurs  en  qui  on  pourait 
re^ser  toute  confiance  pour  leur  habileté,  pour  la  «olidité  de  leurs  prin- 
cipes^moraux  et  religu-ux,  et  pour  leur  loyauté. 

"A  la  faveur  de  ces  avis  et  de  ces  lettres,  j'ai  fait  connaissance 

disposés  à  accepter  les  avantages  que  nos  faibles  ressources  nous  per- 
dent 1  "  f'rp''"'^  ''-'''  ''  ^^"^^"'«-  y^'  P--  nu'il  éï  t 
Zf      .    i'  '  ^^''''''   ^"'^'  ""   1 '"«truction  primaire  anglais. 

q  dfnst  "  '1  '*"  '"^  P'"^  "^•^"'^^■^  ''  '^  "'-^  conduite  afin 
que  dans  le  cas  ou  je  ferais  quelque  arrangement  ave..    ,.   „u  deux  ins- 

d-inflrnurv  Tt'  ^'^^™'""'-^  ''  '^^  «J'^^S"-.  J>  Prendrai  la  liberté 
d  ,nfon  er  \otre  So.gnoune  du  résultat  de  mon  vovage.  que  je  regarde 
^Wune  manié,  très  importante  aux  inté.ts  ^^^nt^  et  ^i:;: 

C'est  dans  ce  voyage  en  Ecosse,  qu'il,  fit  en  novembre,  et  sur  Inn.ol 
malheureusement,  nous  n'avons  aucun  détail,  qu'il  engagea  pour  iLlô 
nonnale  de  Montréal  M.  Findlater,  un  écoss'I,  munf  d Wllente.rrt 
commandafons.     Il  engagea  en  France  un  autre  professeur,  M    Re- 
gnaud,  qui  était  principal  d'une  école  normale  à  Montl.rison  •  = 

■  Ces  messieurs,  écrit  M.  Chauveau,  établiront  une  école  normale 

d    garçons  a  Montréal,  tandis  que  les  filles  étaient  confiées  aux  re 
Srr  avZ     7  ^'    "^"''^  "'  '-'  'I^---^'^-'---     I/insurroction        • 

M    FindM      ^\        ^""   T'''   '^  '"'''''    ^"'-^t  ''^^    ahandonn  es. 

devint  plus  tard  un  des  professeurs  do  l'école  normale  Jacques-Cartier 

charge  qu  11  occupa  depuis  la  date. do  la  fondation  de  cette  institution 

en  i»o,,  jusqu  a  sa  mort  arrivée  en  lSr>\"  ^ 


^Chef-lieu  d-arro„clis.some,.t.  dans  le  d^'partement  d.  la  Loire. 
L  Instruction  publique  au  Canada,  p.  71. 
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«ci€nt,hq„es,  M    lî^lmes  ava.t  «  cœur  de  leur  obtoni7  !«  meilleures 

Z^Tl^^r     '"  "  ^"^'■^'  ^'  ''''-'''  '  '^^'  GlenelHa  n 
leure  au  Ifa  juillet  que  nous  venons  de  citer- 

-nJ  ^T  '°"^^''-  "^^  ^"'^'''^''  '^^    '^''^"'^'^-  '^^   Saint.Hyaeinthe    et  d. 

a«  imes^  des  appareils  de  physique  et  de  chimie,  des  spé-c-îmcns  j;  " 

SS!3    n'  '""'™'''^''^'  ^''"'^^  ^''"^  ''-^  ■'«  -t  grand  Z^   J 

mêmes  et  les  amis  do  l'éducation  au  Canada  ont  épuisé  leurs  res^ourre, 
pécuniaires  sous  forme  de  prêt,  ou  do  dons  généreux.    C  mme  iH  " 
de  dou         3„rt,ut  sur  le.  articles  qu'il  pourrait  êtn>  nécraU  d  ich 
er  on  dehors  du  royaume,  ainsi  que  les  forte,  primes  à  pay^r  su    t 
^c.  de  change  de  Qi^hoc  à  l^ndros.  réduiraient  beaucou/  I        .^ 
dcja    1  modique  a  ma  disposition,  une  pétition  a  été  présentée  à  Z 
Excel lence  le  gouvornour  général  du  Canada  en  avril  deJer  pour  ob- 

S    de  SA     1  "  r  f"  '"'^   "°"°'-^'^''^^  Commissaire,  du 

^té  de  répondre  qu'Elle  transmettrai; 'rgraT^j^-'r':;:    : 
et  e  p,t,tion  au  principal  secrétaire  d'Etat  pour  le.  clni..  et  le  prierai 

(lu    tiL^oi    de  S.  M.     Quant    aii.v    droits    i)rovinci-uix-    Son    ].\  ,.ii  „ 
aus^sitot  que  la  liste  des  objets  importés  serait  soumise  à  sa  considéra- 

nonnrfjn^T    T^"^"^''^'-"  ''  ^'^''^''^''  î'^i  fait  application  aux-  Très 
Honorables  Lords  Commissaires  du  Trésor  de  S.  M   pour  la  remise  d 

trnent'rT"''  ""'""^  """^'°°"'^'^'  ''  '^  ^^  «  «^'^Vréféré  aiT   éna 
tment  des  douanes,  où  l'on  doit  s'assurer  si  l'on  peut  lé^aleme^t  al 
quiescer  a  la  demande  en  question.     Comme  il  y  aLuco^pTe  p  éc  . 
dents  pour  de  semblables  remises  en  faveur  d'nstitutions'pull-    I 
J  ai  confiance  que  cette  faveur  nous  sera  facilement  accordée 

Plus  inusitr«  r ''"'  V  '- "  ''"'""•-^  '"■""  ^"""  ''^''''^'^  •^«"--P 
fordVr  ,  ''  ""'''"  ';  ""^  ''"'''  ''  '  "-  -"'■■g^  P"  les  noble' 
is  oit    a     "";"  ""      "'""'  ''^  '"-veiilance  et  de  générosité. 

trtsor  de  S.  M.  pour  les  achats  que  j'ai  mentionné^.     Nous  ne  man 
qucrons  pas  de  signaler  cet  acte  d'extrême  libéralité: 'il  proiuor^  Th 
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manièro  'a  pliw  frappante  aux  ami*  de  l'éducation  en  Canada  combien 
les  difTérents  départements  du  gouvomcment  de  S.  M.  s'intéressent  à  la 
prospérité  et  à  l'avuncement  de  cette  province. 

"  Tout  ce  que  j'ui  maintenant  à  demander  i  Votre  Seigntnine, 
c'est  qu'ElIe  veuille  bien,  danâ  le  cas  où  le  département  des  douanes 
hésiterait  à  accorder  notre  dcmundo,  plaider  en  notre  faveur  la  cause 
sacrée  de  l'éducation.  Nulle  part  cette  cause  ne  mérite  ])lus  d'oncouni- 
gcmcnt  que  dans  le  Bas-C'anndu." 

Ka  remise  des  droits  impériaux  f>it  accordi-o;  et  "W.  Ilolmi's.  (|nc1- 
quo  temps  après,  écrivait  avec  bonheur  au  supérieur  du  séminaire  d'.' 

(Québec:   '■ Et  cett"  pétition  pour  la  remise  du  taux  de  than<îo?. . . 

Cette  faveur  n'a  point  coutume  de  s'accorder  à  personne.  Eh  bien,  les 
prières  de  tant  de  saints  prêtres,  religieui-es,  écoliers,  et  pensionnai rc. 
LTrsulines  cnt  valu  la  remise  .  Les  lords  de  la  trésorerie  ont  donné  ordre 
qu'on  me  rendît  une  sonmie  de  plus  de  cent  soixante  louis  sterling  de 
premiuin.  .le  viens  d'écrire  aux  comités  des  écoles  normales  '  (lUc  en 
serait  ingratitude  de  la  part  des  intéressés  que  de  laisser  ignorer  cet 
acte  de  libéralité,  qui  est  un  don  véritable  fait  à  la  totalité  de  nos  mai- 
sons d'éducation.  Cette  somme  de  £100  couvrira,  à  elle  seule,  tous  les 
frais  du  voyage,  ceux  des  écoles  normales  exceptés..., 

'•  La  remise  des    droits    impériaux  sur  les    effets  de    manufacture 

étrangère  a  été  aussi  accordée,  après  quelques  difficultés 

'"Et  les   boutiques  d'instruments?     Je  les  ai  parcourues,  comme 

Vous  pouvez  lo  croire,  avec  tout  le  soin  qui  m'a  été  possible Je 

recevrai,  pour  la  plupart  des  instruments  de  physique  et  de  chimie,  une 
remise  de  vingt  pour  cent  (20%)  sur  les  prix  de  catalogue.  Joigne?: 
enscimble  tous  ces  rabais  de  commission,  de  premium,  de  droits,  et  d'es- 
compte pour  argent  comptant,  vous  avouerez  que  nous  avons  un  profit 
d'au  moins  cinquante  pour  cent  (00%),  outre  l'avantage  de  voir  et  de 
choisir,  avantage  que  je  reconnais  être  inestimable,  et  qui  est  tellement 
senti  que  c'est  devenu  un  u^age  aux  Etats-Unis  et  en  Europe  d'envoyer 
un  professeur  toutes  les  fois  qu'on  a  quelque  achat  considérable  à  faire 
Que  d'instruments  qui  ne  valent  rien,  et  que  j'aurais  demandés!  Et 
que  d'autres  que  je  ne  connaissais  ])oint,  et  qui  sont  admini])les!. . ." -' 


•  Ce  passage  pt  quelques  autres  des  lettres  de  M.  Iloîmes  prouvent— ce  dont  il 
était  impossible  d'ailleurs  de  douter— qu'il  a  écrit  plusieurs  fois,  daas  son  %-oyage, 
aux  comités  de  régie  dos  écoles  normales.  On  le  sait  d'ailleurs  par  le  registre  du 
comité  de  régie  de  Montréal,  qui  signale  a  plusieurs  reprises  les  lettres  reçues  de 
M.  Holmes.  Malheureusement,  cette  correspondance,  non  plus  que  son  rapport, 
n'a  pu  être  retrouvée. 

'  Lettre  de  M.  Ilolmes  au  sui>érieure  du  séminaire  de  Québec,  Londres  ''4 
juillet  133C. 
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Dans  sa  lettre  du  16  juillet  à  lord  Glenolj?.  M.  llol.nes  lui  jmrla.t 
onguemont  de  deux  autres  nfTnins  importantes  qu'il  avnit  m  tn.it.r  ••, 
la  cour  de  Londres  pour  le  séminaire:  h  question  de  eertnins  empiéte- 
ments qu  on  avait  faits  .ur  les  .rêves  do  la  seijrneurie  du  Sault-au- 
Matelnt  appartenant  au  séminaire;'  puis  eelie  des  ré.lamati.uH 
dune  indemnité  pour  la  e.mlisealio,,.  ,,ar  les  révolutionnaires,  de  ct- 
taines  propriétés  .,„o  le  sén.inai.v  avait  on  Frame.  Co.  deux  question. 
occupèrent  beaucoup  M.  Holmes  .hirant  son  vovage  en  I-urope:  il  adre..a 
"..Muojres  sur  mém.ires  à  la  eo„r.  Citons  le  passa;.e  de  sa  ieUre  à.  I,.,.! 
Olcnelg  qui  a  rapport  à  l'indemnité: 

;•  I.e  séminaire  de  Québee,  dit-il,  a  envoyé  à  Sa  Maj.vté,  par  l'-n 
remise  do  S.  E.  le  gouverneur  du  Canada  et  le  départ^m,.,,  e,.|o„ial 
une  poht.on  et  un  mémoire  touchant  une  pro,..été  que  no„s  avi.uis  e„" 
Franco  et  qui  nous  a  été  confis,|ué>.  durant  les  guorr.-.  de  la  IJévolu- 

"La  justiee  ,lo  notre  ré.laman st  évidente:  et  K-  C.minussaii.s 

nommes  on  vertu  do  la  o.mvenlion  d.  ]Si:,  n'ont  ,.u  en  di.lerer  le  ré^e- 
ment  que  p,.roo  .pie  l'ajrenl  du  séminaM-e  de  (^,él.e,-  n'a  pas  été^a- 
pablo  de  produire  ni  temj.s  eertains  documents  demandé^ 

"Le  point  prineioal  qu'il  fallait  prouver  et  sur  lequel  l.s  Commis- 
saires demamlaient   plus  ,lo  lumière,  c'était  que  notre  propriété  nous 
avait  ete  confisquée  à  cause  de  notre  .pialité  de  sujets  an-lai^      Ce  fait 
notre  mémoire  et  de  no„,l.n.ns.s  preuves  que  je  ferai  valoir,  quand  i'v 
«erai  invite,  le  démontrent  ainplemont. 

"Fne  circonstance  r,.ie  le  conseil  do  S.  M.  voudra  l.ion.  je  l'.sm'.re 
80  rappeler,  c'est  que  notre  propriété  on  France  a  été  conflsqué-o  et 
vendue  par  les  révolutionnaires  au  moment  môme  où  le  séminaire  de 
Quobee  faisait  tous  ses  ofTorts,  et  avec  succès,  pour  entretenir  au  Canada 
des  sentiments  de  loyauté  envers  le  gouvernement  do  S.  JL.  et  pour 
refoular  le  torrent  révolutionnaire  qui.  on  no.?,  avait  envahi  notre  pro- 
vince comme  la  France.^  Xotre  propriété  a  été  confisquée  quelques  • 
années  seulement  après  eetle  autre  période  où  professeurs  et  élèves  dr 
séminaire  ,1e  Quéhec    prirent    les    armes    eontre    les  Américains    et  les 
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'  A'oir  Henri  dr  Bernièrrs,  p.  .'ÎO. 

'IVabW  Thnvenpt,  du  f<!minairi>  di>  Saiiit-Salpio-. 

•Allusion  au  mouvmpul  annoxionistr>  que  l'on  oss.iya  do  cr*^r  au  Canada, 
a  cettP  époquo.  et  qui  «aif  Pncoumç*^  p^r  dos  tois  .iros  fran.Tais,  L'évSgue  de 
Québec  et  le  séminaire  aidèrent  effieac-enient  lord  Doicliester  ft  enrayer  ne  mou- 
vement. 


IB4 


80CIÉTÉ  ROYALE  DU  CANADA 


Friinçni.>*  pinir  lu  défense  de  la  colonie.'  Il  n'y  aurait  peuf-étre  pa'» 
d'exagération  à  dire  qiiet  la  conservation  de  Québec  à  l'Angleterre,  au 
siège  de  1770,  fut  due  principalement  aux  efforts  ^ihysiques  et  moraux 
du  séminaire  de  Québec'  Je  ne  mentionne  ce  fait  (pii'  (oiiiint'  une 
preuve  additionnelle  que  les  directeurs  du  séminaire  de  Québec  étaient 
bien  connus  des  révolutionnaires  français  pour  être,  de  nom  et  de  cœur, 
sujets  anglais. 

"  J'ajouterai  seulement  que  cet  esprit  d'aflection  et  de  loyal  atta- 
chement au  gouvernement  de  S.  M.  a  toujours  caractérisé  le  séminaire 
de  Québec,  la  première,  la  plus  fréquentée,  et  de  beaucoup  la  plus  in- 
fluente de  nos  institutions  littéraires,^  et  (pie,  dans  In  situation  si  ])ré- 
caire  et  si  danficreiisc  oîi  se  trouve  présentement  notre  province.*  au- 
cune mesure  de  la  part  du  gouvernement  de  S.  M.  ne  serait  plus  propre 
à  exciter  dans  ceHe  institution  et  dans  la  colonie  en  général  un  grand 
dévouement  et  une  fcntie  détoriiiiniitioii  de  rester  toujours  attaché  à  la 
Grande-Bretagne  comme  à  notre  mère  patrie,  que  celle  par  laquelle  on 
accorderait  au  séminniro  de  Québec  sa  part  des  indemnités  payées  par 
la  France  pour  la  snisie  injuste  et  la  confiscation  des  propriétés  appar- 
tenant aux  sujets  anglais. ..." 

Comme  nous  l'avons  dit,  M.  Holmes  se  donna  un  mal  inmiense 
pour  recueillir  tous  les  documents  en  faveur  do  la  réclamation  du  sé- 
minaire.    Il    n'épargna   ni    peines  ni    fatigues.    Ecrivant   un  jour  de 

'  Il  y  avait  daiui  la  milice  de  Qui^boc  une  compnRnip  dit-  "  Compasnie  di>» 
Ecoliers  du  St^niinairie  de  Qiiéi)ec."  Cette  compagnie  eut  l'honneur  de  posséder 
quelque  temps  dans  ses  rnnps  MM.  l'apinenu.  père,  et  Lamothe.  dp  Montréal. 
Oi'  sait  que  ces  deux  messii'urs,  aflfrontnnt  le  risque  de  tomber  entre  lea  mains 
des  BoKtonnais,  descendirent,  au  printemps  de  177<i.  de  Montréal  il  Québec,  por- 
teurs d'un  message  tn"^  imjHtrtant  du  Rouvenieur  Ilowe,  de  NVw-Vork,  pour  le 
Rouverneur  du  Canada.  "Comme  il  n'était  pas  nécessaire,  écrit  Jacques  Viger, 
que  nos  deux  mes-sagers  revin-ssent  de  suite  i\  Montréal,  et  que  leur  acte  de  dé- 
vouement n'avait  point  épuisé  leur  ardeur  iV  servir  leur  pays,  ils  prirent  tous 
deux  du  service  dans  la  "  Compagnie  des  Ecoliers  du  Séminaire  de  Quélwc," 
que  commandait  le  capitaine  Marcoux,  jusqu'au  mois  de  mai  suivant."  {Ma  Sa- 
hcrdachc,  M.,  l'ititn  Muinixvritx,  Xo.  ;iS.  vol.   1.). 

"  Voir  une  lettre  de  Mgr  lîriand  citée  dans  la  Revue  Canadienne,  t.  VIII, 
p.  446. 

'  De  son  côté,  M.  Roux,  supérieur  du  séiuiunire  de  Montréal,  dans  une  lettre 
au  secrétaire  du  duc  de  Richmond,  gouverneur  du  Canada,  en  date  du  14  juillet 
1813,  appréciant  le  collège  de  Montréal,  trnu  par  le*!  Sulpiciens,  disait  :  "  Uo 
Collège  nombreux,  regardé  comme  le  premier  établi.'  ement  en  ce  genre  dans  le 
pays,  et  peut-être  dans  toute  l'.Vmérique  Septentiio..,ile. . . ."  (Christie,  Hiitorjf 
of  Canada,  t.  VI,  p.  381).  Tant  il  est  vrai  que  chacun  regarde  avant  tout  son 
clocher,  et  le  trouve  plus  haut  et  plus  beau  que  les  autres! 

*  Allusion  aux  mécontentements  politiques  qui  devaient  aboutir  aux  troubles. 
de  1837. 
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Paris  au  supérieur  du  séminaire:  "J'arrive,  disait-il,  d'un  voyage  de 
ÎJ50  lieueH  dans  les  dé|m^t(.nu.nt^  v.,v..;r..  ,,ui  ma  pris  un  ni..i.  d..  m.ir.he 
et  de  contre-marche,  de  nuit  et  de  jour.  Mon  pauvre  phv.«i.,ue  et  ma 
tête  en  ont  eu  leur  raide.  et  ee  pour  ta,  lier  de  ranw.ss..r  m.  papiers  épan. 

nos  preuve»,  et  celles  des  dames  Irsiilines ' 

'*  Nos  prieurés,  avec  toutes  leurs  dépendHnces,  nous  ont  été  con- 
servés jusqu'après  la  guerre  avec  l'Angleterre  en  ir<J3;  par  conséquent 
nous  nous  trouvons  compris  positivement  dans  les  tonnes  de  la  conven- 
tion de  1815,  laquelle  garantissait  à  tcus  les  sujets  britanniques  qui,  de- 
puis  le  1er  janvier  179;J,  avaient  sou/Tert  la  confiscation  de  leurs  biens 
par  la  république  française,  une  indemnité  proportionna  à  la  valeur  de 
ces  mêmes  biens. 

"Nos  fermiers  étaient  tous  sur  les  lieux,  et  par  l'exhibition  de 
leurs  baux  (dont  j'ai  fait  lever  des  copies)  ils  ont  fait  une  déclaration 
solennelle  de  nos  droits  c,>„u„c  sujets  britan,.i.|ues  devant  les  autorités 
françaises  d;alors.  En  un  mot,  jai  tout  ce  .pu!  faut,  titres  ou  copie, 
des  titres  primitifs,  dates  de  toutes  les  confisait  ions,  montant  des  ventes 
noms  des  acquéreurs,  etc. . .  ."-•  ' 

Cetlte  affaire  d'indemnité  et  celle  des  jrrèv.s  du  Sault-au-Matelot 
occupèrent  M.  Holmes  durant  tout  son  voyage  et  lui  causèrent  une  foule 
denmus  dont  lo  moindre  ne  fut  jms  de  retourner  au  Canada  sans  en 
avoir  vu  la  solution. 


juillet  (18.36)  ;  ,1  n'en  partit  que  le  26  du  même  mois.  Et  cependant 
les  affaires  l'avaient  tant  absorbé  que  nous  ne  trouvons  qu'un  mot,  dan. 
su  correspondance,  sur  e,.tte  gran.l.  capitale.  Ji  écrit  à  M.  Ca.eau  le 
29  juillet: 

«Je  ne  saurais  vous  dire,  mon  cher  ami,  quels  sc-ntiments  d'admi- 
ration, de  plaisir,  de  peine,  d'in.iignation,  de  rage,  nous  saisissent  tour 
â  tour,  en  voyant  les  richesses  .lu  commerce,  les  monuments  qui  attestent 
les  sucées  de  cette  maîtresse  du  monde,  la  magnificence  de  ces  antiques 
reste  du  catholicisme  ,,ni  .s,.  ,,résentent  à  r.eil  du  vovageur.  Oxford  e' 
\\estmmster  Abbey,  surtout.-^     Ilâtons-nous.     Trois  semaines  à  Londres 


r^s  t  rsulmos  ,1e  Qx,fi\^c.  pIIos  aussi.  rAlnmniont  lour  part  .rinHomnit,^  pour 
quelques  propriétés,  confi.sqnées  par  los  révolutionnairos.  q.'elle.  avaient  en 
Jsormandie.   et   qui    leur   avaient    été   donnée^•   par    leur   fondatrice.    Mme   de    la 

,0,-'^"''*'  ""^  *^'"  ""'""■''  ""  si'l'^rieniv  ,1,,  .sf.,niiiain.  .1,.  QnOU-c.  Paris.  0  février 

•"Rien  n-a  jamais  pu,  écrit  iMm^  Cravon,  diminuer  l'amêre  mélancolie  que 
me  cause  toujours  l'aspect  de  ces  édifice  splendidos  don^  l'Angleterre,  revenue  de 
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»e  sont  w-oiiléi'»*  coiiuiio  rîtlair.  Voim  |m)uvi'z  rima)(iii<>r,  cunnHiMmint 
la  bcfo^nn  que  j'ai  Hiir  1«.>8  épauloi. . . .  Piii»  les  alTaircs  m'ont  ni  in  i-n 
route  pour  Mrigliton,  ville  !*ii[>©rlte,  ri-HiiKnuv  royale,  d'où  en  neuf  heure» 
un  bateau  nous  u  portés  à  l>iepi)e.  .le  n'ai  eu  que  le  teinp^  d'y  eourir 
voir  l'éjilise,  vioill;'  struetun*  gi>tlii<|ue,  où  l'on  eélébrait  un  Rtfuiem 
«olennel  pour  le  repns  des  victime»  dea  gloiieiiêcs  jounxêcs,^  et  le  couvent 
de  riIôtel-Dieu,  pour  y  porter  un  eudeau  des  dames  reli>,'icuses  de  l'ilôti'l- 
Dieu  de  Quéln?»'.''  Hite^-leur,  s'il  voils  plaît,  ijue  j'ai  fait  ma  eommii- 
sion.  et  <|ue  j'esjH'rc  être  le  porteur  des  ré|M)nses.  Ces  dames  de  l>ie|)p:' 
ne  sont  qiK!  dix-sept,  et  eini|  eonvi-rscs:  pas  n>s<z,  de  beaucoup. 

"  Do  Dieppe,  nous  avons  jja^jné  Houeti,  <lont  il  ist  impossil  le  de 
no  pas  admirer  la  catlinlrnle.  .l'y  oi  trouvé  une  communauté  de  frères 
de  la  Doctrine  Chrétienne,  lis  ont  seize  rcnts  enfants,  outre  l'école 
normale,  (pie  It;  >;ouvcrneineiit  |)araît  li-ur  avoir  eonfiét  hvcît  plaisir. 
Cette  école  a  quarante  élèves  et  ([uaraiite-deux  maîtres  d'écoles  (|ui  sont 
obligés  d'y  venir  pas-er  trois  mois  de  l'année.  .T'en  ai  été  extrêm('m<>Pt 
content.  Plftt  à  Dieu  (juc  nous  en  eussion*  en  Canada!  .l'aurai  beau- 
coup à  dire  d'eux  dans  iimu  pi'odiain  ia|»port  nornuil....^ 

Et  M.  Holmes,  ne  se  ra.ssasinnt  jamais  de  parler  des  frcies  «lis 
Ecoles  Chrétiennes,  ipi'il  avait  vus  à  l'œuvre,  et  dont  il  appririait; 
l'habileté  et  le  dévouement,  ojoutait,  dans  une  lettre  au  supérieur  du 
séminaire  : 

"  Qu'il  serait  à  souhaiter  fine  nous  eussions  ces  lions  Frères  en 
Canada!  Tâcher  que  nos  vénérables  seigneurs  évêques  s'en  occupent. 
Je  me  suis  assuré  que  nous  pourrions  en  avoir  une  petite  c«     nie."  * 

La  lettre  à  M.  Cazeau.  dont  nous  venon-s  de  citei  un  T)assarre, 
M.  Holmes  l'écrivait  sur  un  petit  bntenu  à  vapeur  qui  faisait  un  service 
régulier  sur  la  Seine  entre  Rouen  et  Paris.  Cette  manière  de  faire  le 
trajet  entre  les  deux  villes  était  très  agréable  et  très  usitée  h  cett"  énoqu». 

fa  première  fureur  «lestrii  tivp,  s'est  numtrée  ensuite  si  soigneuse  et  «i  froide 
«fardienne. . .,  gardienni<,  hflns!  dew  pii-rn-s  et  de»  vitraux,  mais  non  dfs  "  auti'ls," 
c'est-ft-dire  de  ce  qui  est  In  rni-^on  d'PIre  d'  tout  c^  qui  lft<  environne,  et  sans 
lesquels  tout  est  Inexplimble  et  sans  but!  "  (.Broadlandu,  dans  le  Correspondant 
du  2.')  février  1870,  p.  .')".'">). 

"Allusion  ft  la  révolution  de  1S.T0,  qui  chassa  Charles  X  du  trflno  de  France 
pour  y  mettre  Loiils-Phllli)i>r'.  et  tut  lieu  dnns  les  trois  derniers  Jours  de  Juillet. 

'  Les  fondatrices  de  l'Hntel-Dieu  d"  Québer  étaii'nt  des  reliKieuses  Augustlnes 
•que  la  duchesse  d'Aisuillon  avait  obtenues  du  couvent  de  Dieppe. 

•  Qu'est  devenu  et-  rapport  de  M.  Ilolraes  aux  comités  de  régie  des  écoles 
normales? 

*  liCs  quatre  premiei-s  fr^^es  des  Kcoles  Chrétiennes  arrivèrent  ft  Montréal  le 
10  ©"tobre  1837,  il  la  demande  d»  ML  Quiblier,  supérieur  de  Saint-Sulplce,  avec 
l'agrément  d<'  Mgr  liartigtie,  évéqu"  de  Montréal.  Cinq  aas  plus  tard  (1842),  une 
Autre  coljiîie  de  Frères  vint  s'étnblir  ft  Québec. 
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Notre  (lutinguû  voynfc'i.ur  arrivait  à  l'ari/i  jk.up  I,,  prciuièro  foi» 
le  31  juillet  18;}(i.  et  «liait  w  loger  avec  .o*  compognons  aux  .Mis.io..H. 
Ltrangère*,  rue  «lu  Hac.  Il  y  ni-journa  plus  de  doux  moi.,  voyagonnt 
.r,H.,ulunt  un  iMMi  imrto.it  ..i.  Frun...  ..»  rapiKJni.i.t  l.-s  ulTuin-.  .,u^| 
avait  à  traiter,  surtout  pour  Iva  ét-olos  normale*: 

"Je  8ui^  arrivé  à  i'uri^  crrit-il.  à  minuit  .le  lu  dernière  dos  trois 
goru-mc,  joumécs,  justHiu-nt  à  Umim  pour  voir  le«  feux  de  joie,  1« 
1  luMunatu.ns,  et  lar..-  de  tno.npl.e  nat.ona!  '  .pie  I.»ui«-I'l,il„,,H..  vient 
de  luire  linir " 

Qu'on  ne  suttendo  pn..  du  r.'ste,  do  trouver  dnn*  la  corrcspon.Ianc.. 
de  M  Holmes  de  longue.  de^Tiptions  do  Paris  et  de  ses  monument^, 
pus  plus  qu'il  n'u  f,.it  pour  O.Mord  et  Lon.Ires.     U  est  trop  o,rupé  et 

al..orbé  par  les  alfaires  pour  .se  livn  r  h  h,  littératur..  ,!.■  v.-va L- 

temps  me  man.pio  part.,ut,  «ril-il  à  M.  C«/e*u..  Je  suis  eontinuelle- 
ment  aux  prises  avec  eetto  multiplicité  .rairaires  de  toutes  sortes:  ulTaire. 
dcv  C-c-oles  normales,  aiïuires  d.s  .ollèp.,.,  alFain-s  ,lu  séminaire  do  Qué- 

bce,  afFaires  des  eouvents;  et  i|iii'  snis-ji.  eneoii-? " 

il  en  dit  as.-e/  ee|K.>n.lant  j.our  nous  convainero  qu'il  voit  et  examina 
tout,  (|ue  nen  n'étliapi.e  à  son  attention  et  à  ses  recherches,  qu'il  assista 
a  toutes  lo9  solennités  renmr(|iial.les  qui  se  présentent,  et  fait  connais- 
sancc  avec  les  principaux  personnaj.'es  (|ui  peuvent  lui  être  utiles: 

"J'ai  [.ourtant  trouvé  le  tour,  dit-il  à  M.  Camiu,  de  regarder  un 
jK-u  h^  merveilles  de  cette  capitale.  Ah!  mon  ami.  que  c'c-st  beau  ro 
Louvres,  ces  jardins  de  Versailles,  ces  palais,  ces  ponts,  ce  musée  du  roi, 
cette^ vieille  Xotr(>-I)amo,  ces  Invali.les,  ce  Panthéf.n!. . . . 

"  I.undi.^-  nous  avon;  assisté  à  la  grand'mes.se  [lontificale  ù  Xotre- 
Dame.  L'urehevêcpie'  ortieiait  à  côté  du  trône  élevé  pour  le  roi  de 
Naj.los.*      Il  y  avait  lx<aueoup  do  rochets,  qui  avaient  <lonc  l'air  dévot 

H  un  peuple  immense,  qui   priait T'ai  a.ssisté,  é<rit-il  encore    -î 

une  séance  de  l'Académie  Irançai.sc,  et  j'ai  eu  le  plaisir  de  faire  connais- 
sance avec  plusieurs  de^  -rands  hommes  du  jour,  entre  autres,  MAI 
Arago,  Geoffroy  Saint-IIilaire,  Magendic,  Adrien  de  Jussieu,  etc. . . . 

^  L'arc  de  friomplw.  .lo  riCtoil...  cmmon.',"  par  XaiHiKion   lor  en  ]80«    ne  fut 
tenniné  qu'au  bout  de  trente  ans.  en  IfCC.  sous  Louis-Philippe. 

I  C'était  le  jour  de  l'As-somption,  fête  d'obligation  en  France  ft  cette  époque 
Mgr   de  Quélen.   qui   mourut   en    18.1!».  et  eut  pour  successeur  Mgr  Aflfre, 
I  intr<!pide  martyr  des  barricades  de  1848. 

«Fenlinand  II,  fils  de  François  1er,  de  la  famille  des  Bourbon.s.  II  <itait 
dfjft  venu  ,1  Paris,  en  IS-W;  et  :^  cotte  occ..sion  Charles  X.  qui  venait  de  signer 
.ses  fameuses  Ordonnances,  donna  il  son  cousin  des  fêtes  splendides.  suivies  pi^sque 
aussitôt  de  la  révolution  de  juillet.  On  sait  le  mot  que  prononça  M.  de  Salvandy 
lore  du  grand  bal  donné  au  Palais  lioyal  :  "C'est  une  vraie  fête  napolitaine! 
nous  dansons  sur  un  volcan  !" 
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"Je  vivna  d'aMUtcr,  ajoutc>t-ii,  à  U  ili«tributiun  lolonnt'llR  de* 
prix  à  l'univenitî'  de  Framo.  l'oint  de  diiUoguw,  do  draim'n,  do  plai- 
doyern:  on  en  rirait  pur  ici;  rnui»  un  comount  «avant,  un  Im'au  diMOun 
par  un  profcBseur,  un  autr?  par  le  miniitre  do  l'in^tnittion  publique 
au  nom  du  «ouverain,  et  un©  distribution  de  l)oaux  livn'»,  mTompagnée 
de  baisor»  et  de  coun)nnwj  de  feuillage.  Quand  le  goût  de  ehow?»  auwi 
belle.',  auMi  nobloi"  et  au«Ki  «impies,  fera-t-il  juRtiof  de  n(«  farce»  et  de 
no*,  bouffonnerie»?....  Je  vien»  do  voir  un  de»  membn»  du  confleil 
royal  de  l'instruction  publique,  M.  Jlcndu,  parfait  chrétien,  et  parfait 
ami  de  In  véritable  é<lucation  du  peuple.  11  proniet  d'employer  oea  meil- 
leurs effort»  pour  nous  procurer  quelques  maltn»  tels  que  nous  on  avons 
besoin.  Au  reste,  c'est  le  propre  caractirc  de  tous  Um  Français  instruiU 
d'aimer  &  rendre  sen'ice  pour  contribuer  à  répandre  l'instruction.... 

Je  suis  occupé l'cntr^'tiens  nviv   les  «avants  profcHwiirs  de  cette 

capitale,  qui  me  donnent  volontiers  leurs  conseils  sur  tous  le»  points 
qui  m'omhnrrassent." 

M.  Dcmers,  supérieur  du  séminaire,  venait  de  publier  à  Québec  son 
manuel  de  philosophie.'  et  lui  en  avait  confié  quelques  exemplaires  pour 
qu'il  fît  connaître  l'ouvnige  en  France.     M.  Holmes  lui  écrit: 

"  Je  vais  faire  connaître  à  l'Univers  Religieux  le  cours  de  philo- 
sophie que  vous  venez  de  publier,  en  en  faisant  donner  un  aperçu  et  une 
analyse  dan?  un  journal  qui  porte  ce  nom.  Je  le  ferai  ausf>i  connaître 
à  l'Institut,  avec  plusiours»  memlires  duquel  j'ai  le  plaisir  d'être  en  rap- 
port, et  à  la  Bibliotlièquc  du  IJoi.-  où  je  déposerai  un  e.xfinpluire  en 
hommage. . . . 

"  Je  vouf»  ai  écrit  qu'il  se  pul)liait  actueiiement  à  Taris  un  cour* 
de  |)liy.si(iue  (celle  de  Laro.-ic)  (|\ii  a  une  hante  réputation.  Il  s'en  lé- 
impriane  une  autre,  celle  de  l'ouillet,  qui  a  une  grande  vogue.  Mais 
tous  ce»  cours  paraissent  et  disparaissent  d'année  en  année,  i\  mesure 
que  le  progrès  et  le&  découvcrtis  ?c  font  connaître.  Les  grands  profes- 
seurs ont  leurs  écoliers.  Quand  ils  cessent  d'enseigner,  ils  publient,  et 
quand  ils  ont  publié,  on  ne  veut  plus  de  lî'nrs  cours,  et  les  cahiers  re- 
commencent. Par  le  fait,  leur  réputation  est  toujours  plus  haute  p;'n- 
dant  la  durée  des  manuscrits,  et  pour  la  plupart  elle  tomlx?  avec  l'im- 
print.  Je  crois  que  le  jinrti  le  plus  sage  est  d'avoir  toujours  un  cahier, 
et  toujours  en  mêriie  temps  un  auteur,  (|ui  soit  à  peu  près  nu  niveau 
des  connnissnnces  cournntes.  ...'•' 

^r.  Holmes  expose  ensuite  h  M.  Demers  quel  était  n  cette  époque 
le  programme  général  des  études  en  France  :    "  L'enseignement  univer- 


•  TtiDtilutionrf  philoêophUr  ad  Uêum  »tuâio»(r  juventutù,  Queboci,  18.35> 
'  C'est  la  Bibliothèque  Nationale  d'aujourd'liiii. 
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«taire  pMr  touti?  la  Fnincp,  dit-il,  mt  bnnû  sur  t-ct  axiome,  que  IV'tu.I" 
d«  lanKUf»  ancicnni-!»  fomu"  ««•«entiollpinent  l«  prinn/ial,  vt  que  lin 
«cienc'M  naturelle*  ik>  «ont  que  dca  aneMoirei,  pour  li«  collôgin.  On 
n'cit  pHi  encore  bien  uriùté  «ur  l'étcmluo  qu'il  ronviont  do  donmr  ù  et* 
atti-«ii«ir.i«.  l'ar  un  fone  «If  tlioiM'H  im'Hiîttil.lf,  Icm  IN-titM  Stniinain-* 
M  rapprochent  Iont«'iiiont  (li>t  ctuilc»  colU-ginltt'.  pour  miuvcr  une  pnrtio 
do  la  jcunpwK»,  au  moins  de  quoi  n-niplir  les  ran>,'H  du  «uni  tuoiro.  Av»- 
plus  do  ïiMe  à  «'élancer  vcm  \v»  Hciencca  notivclltt»,  ili«  n-ndriiicnt.  Huivaiit 
moi,  do  plui  grand»  services  À  l'H^liic,  car,  avant  touii  les  u.\iome«. 
MU'ttonK  celui-là:  que  c'e.*t  par  l'inxtnution  de  In  jeun.>He,  et  pur  celu 
•oui,  qu'on  peut  ninicnnr  un  peu  aux  vrais  princijMîs. 

"  Ijc  dessin  forme  partout  une  partie  de«  études. 

"  lia  musi(|ue  n'est  nflnniie  dans  les  collèges  qut>  pendant  les  ré- 
créations. I<e«  pan-nts  fournissent  pour  cela,  i  leurs  frais,  des  maîtres 
aux  élèves  qui  veulent  cultiver  cet  art.  Il  n'est  point  «piestion  de  mu- 
tique  dans  leb  distributions  de  prix." 


M.  Holmes  demeura  à  Paris  jusque  vers  la  mi-octobre,  puis  il  re- 
tourna  à  I^ndros,  afin  de  presser  la  solution  de  l'afTaire  de  l'indemnité: 
"  Xous  :Voili\  de  retour  à  l^)ndres.  .'Hrit-ii  le  •.'!»  octolnv  à  M.  Demcis. 
après  avoir  passé  rapidement  par  les  Pays-Bas.  Im  route  depuis  Paris 
a  été  par  Senlis,  Péronne,  Bapaume,  etc.,  Lille,  Tournay,  Atli.  Bruxelles. 
Malinos  et^  Anvers.  De  cette  dernière  ville  nous  avons  gagné  Londres 
en  bateau  ii  vapeur." 

Rien  de  plus,  dans  la  correspondance  de  M.  Ilolmi's,  sur  cet  inté- 
re=âant  voyagr^,  qu'il  lit  très  à  la  h',*s^  il  est  vrai,  mais  ou  il  dut  re- 
cueillir tant  do  précieux  renseignements,  et  faire,  au  profit  de  ses  jeunes 
compagnons,  tant  d'utiles  et  pratiques  observations,  dans  cette  Belgi- 
que, surtout,  qiri  venait  de  se  constituer  en  royaumu  indéjwndant,' "et 
donnait  déjà  à  l'Kuroje  tant  de  leçons  do  patriotisme  sincère  avec  la 
prati(iuo  de  la  vraie  liberté.     Il  était  toujours  abs.,rbé  par  les  alTaires: 

"Dieu  sait,  écrivait-il  à  If.  Deniers,  m  j'aunii  le  bonheur  do  voir 
la  Ville  Eternella:...  Les  aiïaires  me  pr-ssent....  Et  puis,  l'état 
sanitaire  de  l'Italie  me  permettra-t-il  d'y  conduire  nos  jeunes  compa- 
gnons do  voyage  ? . . .  " 

Il  fit  en  noveml»re  le  voyage  d'Ecosse,  dont  nous  avons  déjà  ]iarlé 
Revenu  à  Paris  vers  la  mi-janvier,  il  entreprit,  dans  l'intérêt  des  affaires 
du  séminaire,  cette  autre  course  dont   njous  avons   parlé  également,  et 


•  La  Belgique  d^Iara  son  indépendance  et  »■>  eonstl-ua  en  mnr  i  h  consti- 
tutionnelle en  1830.  avec  Ij^opol.l  Icr,  princ  d-  Saxe-Coboiirs.  oncle  de  la  reine 
Victoria,  pour  souverain. 
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qu'il  estimait  à  2Ô0  lieue,-,  :i  travers  le  Berry,  la  Tourain?  et  la  Xor- 
mandic,  pour  y  visiter  les  anciens  prieurés  qui  avaient  appartenu  au 
séminaire  de  Québec  et  aux  Ursulines,  et  avaient  été  confis(iui>s  ]K'ndant 
la  révolution. 

Au  retour  de  ce  voyage,  il  se  sentait,  disait-il,  "épuisé  par  le 
travail  et  la  elialeur."  Ouvre  le  besoin  de  se  rejioser  un  jjcu  de  bos 
fatigaies  corporelles,  ce  saint  prêtre  an  éprouvait  un  autre  que  seules 
les  iuncs  pieuses,  accoutunié'es  à  l'union  avec  Dieu,  sont  en  état  de  com- 
prendre, celui  do  se  recueillir,  de  rentrer  on  lui-même,  de  donner  à  son 
âme  (pielques  jours  do  rotrailo.  Ecrivant  à  JI.  Deniers  le  G  février 
1837:  "Au  milieu  de  tout  ce  tracas,  disait-il,  un'um  e4  urccssarium.^ 
Le  cliréticn,  et  bien  ])lus  le  prêtre,  se  le  doit  dire  sans  cesse.  Et  si  quel- 
que ilinse  est  propre  à  le  nippelor  au  souvenir  "du  pauvre  voyageur,' 
c'est  la  vue  de  cette  vieille  Europe,  dr  ce  va-te  foyer  do  "lumières"  et 
de  "civilisation,"  comme  elle  aiuio  à  le  pnmer:  on  aura.t  beaucoup  jilus 
do  raison  do  dire:  île  travers,  de  crinirs,  de  si/stcmcs  léin''birii.r  cl  fiinrslrs 
sur  tout  ce  qui  constitue  la  véritable  religion  et  les  bases  j)reniières  de 
toute  existence  sociale.  Ea  Meiuiais  a  entièrement  levé  le  ma.s(iuo;  édi- 
teur du  Monde,  il  fait  auji'urd'liui  ouvertement  la  guerre  à  l'flglise. 
M.  Guhnt,  chef  (le  rinstrudioii  publicpie  en  France,  chef  du  ministère 
des  cultes,  vient  de  proclamer,  dans  son  discours  do  réception  à  l'Aca- 
démie françaiso,^  que  Volt^iire  et  Jean-Jac(nies  et  leurs  seml)lables  ont 
fait  le  iKinbeur  et  la  gloire  du  dix-huitième  siècle,  et  que.  sans  un  "  petit 
accident,"'  la  lîévolution  française,  le  bonlieur  et  la  gloire  du  dix-neu- 
vième siècle,  qu'ils  avaient  [iréfiarés,  seraient  déjà  à  leur  comble!  !  ! 

"J'ai  vu  un  instant  les  Jésuites  de  Paris,  qui  vivent  cachés,  et  font 
tout  le  bien  qu'ils  peuvent  à  la  jeunesse,  et  à  la  piété,  par  les  retraites 
qu'ils  donnent  aux  ecclésiastiques  et  aux  laïques.  Je  voudrais  ni'arra- 
clier  du  tourbillon  d'affaires  qui  m'accablent,  pour  j)asser  huit  à  dix 
jours  dans  leur  solitude.     En  vicndiai-je  à  bout?    Nous  verrons." 

Ce  serait  peut-être  ici  le  lieu  de  faire  remarquer,  en  passant,  que 
M.  Holmes  n'ét^iit  pas  seulement  un  esprit  très  cultivé,  orné  de  toute 
espèce  de  connaissances  littéraires  et  scientifiques,  mais  aussi  un  homme 
d'une  grande  spiritualité,  très  versé  dans  la  sci'ence  dt>s  saintes  Ecri- 
tur<-,  qu'il  interprétait  souvent  d'une  manière  mor^-eilleuse.  Xous 
avons  .sous  les  yeux  un  commentaire  du  psaume  xxviii  :  Afferfc  Domino, 
fiïîi  Dei,  offerte  Domino  filios  ariciiim,  qu'il  adressait  un  jour  à  un  do 
ses  amis,  jeune  ecclésiastique  qu'il  avait  fonné  au  séminaire,  pour  l'en- 
courager  dans  sa  nouvelle  carrière  par  la  vue  du  bien  qu'il  pourrait  y 

'  "  l'np  soûle  chose  ost  nécpssnire."     (S.  Luc,  X,  42.") 

*  M.  Guizot  avait  été  élu  membre  de  l'Académie  frr    .aise  le  28  avril  1830,  en 
remplacvment  du  philosophe  Destutt  de  Tracy. 
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faire  par  la  prédication.    Xous  ne  pouvons  résister  au  plaisir  d'en  citer 
ICI  quelques  lignas: 

•'Afffrle  Domino.  C'est  vous,  mon  ami,  qui  serez  un  des  filii  Dri 
{Ego  (lui:  dii  estis  et  filii  Excehi  omnes).  C'est  surtout  par  le  minis- 
tère de  la  parole,  que  vous  conduirez,  que  vous  apporterez  à  Dieu  filios 
amlum,  les  coi  -.'hlos  victimes  des  erreurs  et  des  passions  qui  remplis- 
sent  le  mo'  iï\  Aif-rtc  Domim  gloriam;  grande  sera  la  gloire  que  vou.? 
rendrez  à  '  ici,    un'Mm,.  la  ;,  oire  .,ui  rejaillira  sur  vous-même. 

"Ado  'de  ihminnni  .i  atrio  sancio  ejus.  C'est  vers  le  sanctuaire 
que  vous  ai<  n-o,  v-,  ânivs,  que  vous  leur  apprendrez  à  croire,  à  aimer 
a  servir  Dieu,  à  l'adorn-  en  esprit  et  en  vérité.  ' 

"  Vo.v  Domini.  (-..st  la  voix  de  Dieu,  le  tonnerre  évangélique  dont 
vous  allez  être  un  des  organes. . . .  Super  a^juas:  contemplez  les  flots 
du  peuple,  ces  multitudes  .,ui  s'agitent,  s'inclinent,  se  relèvent  lorsque 
Deus  mr,jestat,s  inionuit,  lorsqu'éclate  cette  voix  majestu.Mi.se.  la  même 
qui  fit  trembler  Israël  au  pied  du  Sinaï...,  même  loi,  mêmes  exhorta- 
tions, mêmes  j)romess(>s.  tiiêruw  menaces. 

"Donnnus  super  aqua.  multas....  Si  l'interprète  de  cette  voix 
de  Du.,,  s'ac.,uitte  dignement  de  sa  t;k-lie  sul.lime,  les  flots  se  succéde- 
ront de  plus  ,>„  plus  p.-cssés,  la  foule  de  plus  en  plus  nowlnruse,  de  plus 
en  plus  iiltentive.  ' 

"  \'oj-  Domini  in  virtule. . . .  QuoUo  puissance  repose  sur  les  lèvres 
du  prêtre  à  la  triiiuue  sacrée!  Et  d'où  vient-elle,  crovez-vous?  D'où 
viennent  les  effets  miraculeux  que  cette  puissance  p,-oduit?  De  trois 
sources:  l'autorité  de  Dieu  qui  parle,  sa  grâce  qui  agite,  qui  trouble  les 
flots,  et  la  sainteté  du  p,-édi<.ateur.  Hélas!  si  ce  dernier  titre  vous 
manque,  vos  plus  élo.|uentes  instructions  courent  risque  de  n'être  qu'un 
son  vide,  un  grand  bruit  i)eut-êt,-e,  mais  du  reste  vox  et  prœterea  nihil . 

"  Vox  Domini  confringentis  cedros.  Revêtue  de  cette  triple  majesté 
la  VOIX  de  Dieu,  la  tioiupcttc'  évangélioue  ébranle  et  renverse  les  cèdres' 
terrasse  les  pécheurs  les  plus  .n.lurcis.  'es  plus  audacieux,  fussent-ils  leJ 
scandales  d'une  famille,  d'un  voisinage,  de  tout<^  une  paroisse.  Corn.. 
mttiuet  eos;  ils  seront  brisés,  ils  s'humilieront  dans  la  poussière. 

"  Vo.r  Domin-I  infereidentis  fiammam  igni.^,  elle  fera  briller  à  leurs 
yeux  les  vérités  éternelles.  Vox  Domini  conculientis  desertum  ■  ce? 
cœurs  si  longtemps  stériles,  si  longtemps  privés  des  secours  de  la  grâce 
en  seront  mondés.  Kerehbit  condensa.  Frappés  à  la  vue  de  leur  triste 
état,  lis  se  hâteront  >]\-n  sortir.  Ils  révéleront  à  leur  tour  dans  le  tri- 
bunal de  la  pénitence  leurs  ténébreux  désordres....."* 


^  L'Ahcinr,  18.";2   Xo  7. 
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Mais  en  voilà  assnz  pour  nous  donner  une  idée  de  la  spiritualité 
de  M.  Holmes.    Eevenons  à  son  voyage. 


Nous  sommes  en  février  IHoT.  il.  Holmes  &e  sent  épuisé  de  fatigue. 
Ecrivant  de  Paris  à  M.  Deniers:  "Oui.  dit^il,  j'ai  l)eeoin  de  santé  et 
de  courage.  Ce  voyage  m'aurait  remis  "  aux  oiseaux,"  s'il  avait  pu  se 
faire  sans  tant  de  besogne  et  d'inquiétude."  Puis  il  ajoutait:  "J'at- 
tends de  jour  en  jour  des  nouvelles  de  Londres,  où  règne  Vinfluema, 
plus  désastreuse  que  n'y  a  été  le  choléra.  M.  l'abbé  de  la  Porte  '  y  i 
été  à  la  dernière  extrémité.  Il  est  mieux.  A  Paris,  tout  le  monde  est 
malade  de  cette  influonza,  que  nous  appelions  la  (jrippe,  mais  il  en  meurt 
peu  de  personnes...."  Et  il  ajoutait  quelques  jours  plus  tard,  14 
février:    "La  grippe  continue  de  serrer  la  gorge  aux  gens  de  Paris." 

Le  22  du  même  ^nois,  il  annonçait  à  M.  Dcmers  un  envoi  considé- 
rable de  livres  pour  le  séminaire:  "Il  y  aura,  disait-il,  beaucoup  de 
"  vieux  livres."  C'est  ce  (]ue  tout  le  monde  cherche  à  Paris.  De  "  nou- 
veau "  il  n'y  a  presque  rien  que  des  romans,  des  pièces  légères,  des 
impiétés. . . .  Les  trois  quarts  des  livres  de  science  ne  sont  qu'un 
pitoyable  charlatanisme.  Los  ouvrages  do  physique  et  de  chimie  sont 
presque  les  seuls  qu'on  préfère  pour  la  "nouveauté. ..." 

On  voit  que  IL  Holmes  so  tient  au  courant  de  tout.  Il  se  mot  en 
rapport  avec  les  sommitét!  'Htéraires  et  scientifiquee  de  Paris:  "J'ai 
eu  des  entretiens,  dit-il,  avec  AI  M.  Bouvard  et  Mathieu,  de  l'Observa- 
toire." Il  consulte  les  savants,  il  voit  et  étudie  les  choses  par  lui-même, 
il  ne  décide  rien  qu'en  homiiio  parfaitement  compétent. 

Le  16  avril  1837,  il  est  de  nouveau  à  Londres,  seul,  cette  fois-ci  : 
"  Mes  compagnons  sont  sur  le  chemin  de  Rome."    Ecrivant  à  M.  Cazeau  : 

"Je   suis   malade,  mourant,  mort,  enterré dans  la   besogne.     Et 

malgré  tout  j^  me  suis  ressuscité  hier  soir,  pour  aller  au  parlement 
entendre  débattre  nos  afTaires  du  Canada. . . .  Lisez  les  discours  de  ces 
messieurs.  Je  vous  les  envoie.  Dites  à  Baillargé'  que  Roebuck'  parle 
comme  un  ange,  qu'O'Connoll  est  bien  aimable.  J'ai  passé  nne  heure 
avec  lui,  à  Dublin,  "chez  lui,"  et  je  l'ai  entendu  parler.  Et  puis,  j'ni 
aussi  entendu  parler  le  fameux  prédicateur  de  Paris,  le  nouveau  Frays- 
sinous,  M.  de  Eavignan. . . .  J'oubliais  de  vous  dire  que  je  m'en  vais 
à  Rome...." 


'  tTn  excellent  pr6trp  qui  s'occupait  1  Tjnn(lr(«!  des  affaires  du  séminaire  de 
Québec. 

'  M.  l'abb*'  F.-X.  Baillars:*!,  du  s<sniinalre.  CiMix  qui  ont  pas-s*?  au  séminaire 
du  temps  de  ce  vénérable  prêtre,  n'oublieront  jamais  son  caractère  essentiellement 
bienfaisant. 

'Un  des  miembree  du  parlement  anglais  les  plus  sympathiques  aux  Canadiens. 
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Et  cependant  il  est  encore  à  Londres  le  11  mai,  tout  occupé  à, 
expédier  au  Canada  les  livres  et  Ica  nombreux  et  magnlliques  instru- 
mei  is  de  physique,  de  cliiniie  et  d'astronomie  qu'il  a  achetés  pour  nos 
différents  collèges.  Ecrivant  encore  à  M.  Cazeau  :  "  11  va  vous  arriver, 
c'est-à-dire  aux  séminaires,  (juantité  de  beaux  livres  et  de  magnifique» 
et  très  fragiles  outils  de  physique,  de  cliimie,  etc.;  et,  en  qualité  de 
bienfaiteur  général  de  cette  partie  de  l'humanité,'  vous  êtes  instamment 
prié  de  faire  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  (jue  chaque  chose  aille  exacte- 
ment à  sa  destination  par  mains  sûres....  Maintenant,  il  n'y  a  pas 
à  dire,  il  faut  "  filer  dru,"  courir  à  Paris  et  à  Home,  et  de  là,  en  dé- 
doublant le  plus  vite  possible,  à  Québec  en  Canada.  Priez  pour  un 
pauvre  voyageur,  qui  en  a  par-dessus  la  tête  d'affaires  de  touti's  les  sortes 
et  des  plus  difficiles.     Adieu,  au  revoir...." 

Puis,  lui  écrivant  de  nouveau  le  24  ma.,  cette  fois-ci,  de  Paris: 
"  C'est  demain  la  Fétc-Dieu,  (|ui  n'est  plus  cliômée  en  France. ..."  Je 
pars  le  27  au  jiiatin  pour  Dijon,  d'où  j'ai  dus&ein  d'aller  à  la  fine  course 
à  lionie,  par  Lyon,  Avignon,  (ièiies,  JJvouine  et  Civita  Vecchia " 

Et  en  effet  il  écrivait  à  .M.  JJcmcrs,  supérieur  du  séminaire,  le 
dimanche  28  mai,  datant  sa  lettre  de  •'  Sens  (Yonne),  sur  la  route  de 
Dijon,  Châlons-sur-Saône,  Lyon,  Avignon,  Marseilles,  (Jènes,  Livourne, 
Civita  Vecchia,  Kome;"  il  lui  parlait  des  envois  qu'il  avait  faits  au 
Canada,  et  spécialement  d'un  certain  nombre  de  livres  qu'il  avait  expédiés 
à  plusieurs  particuliers,  entre  autres  à  "M.  Gingras  le  saiat;"^  puis  il 
ajoutait:  "J'ai  laissé  Paris  hier  matin  par  le  bateau  à  vapeur  qui  re- 
monte la  Seine  jusiiu'à  ^Fontcreau,  distance  de  vingt-huit  lieues  par 
terre,  et  de  trente-huit  en  suivant  le  cours  de  cotte  rivière.  •  Quel  con- 
traste entre  les  bords  de  la  Seine,  ses  embarcations  étroites  et  plates, 
et  tout  ce  qu'on  aperçoit  du  milieu  du  majestueux  Saint-Laurent! 
liais  quelle  ressemblance  frappante  entre  les  paysans  d'ici  et  nos 
gens  de  campagne!  même  caractère,  même  gaieté,  môme  genre  de  vie 
et  de  vêtements,  même  état  de  fortune,  même  contentement.  Il  ne 
leur  manque  que  le  même  esprit  religieux,  qui  revient  pourtant  en 
France,;  mais  plus,  beaucoup  plus,  chez  les  honunes  instruits  que  chez 
le  peuple. 


/ 
/ 


'  M.  Cazeau,  avec  sa  grande  bienveillance,  se  montrait  toujours  prêt  à  rendre 
service  à  ses  confrJ'res,  mais  .surtout  il  nas  collèges  et  aux  institutions  reli^eujBes, 
en  général. 

'  Depuis  quelques  années,  elle  ne  l'est  plus,  également,  en  Canada. 

'  M.  Léon  Gingras,  directeur  du  grand  séminaire,  auteur  d'un  ouvrage  en 
deux  volumes,  intitulé:  L'OrUiit,  ou  voyagv  en  Egypte,  en  Arabie,  etc.  Québec, 
1847. — Ses  confrères  l'appelaient  le  saint,  il  cause  de  son  extérieux  pieux. 
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"Je  SUIS  arrivé  ici  (à  Sena)^  à  minuit.    Je  serais  déjà  en  route 
SI  ce  n'eut  été  lo  «liniandio,  et  (iiicorc  le  dimanche  de  la  Procession.     11 
fallait  au  moins  "  entendre»  une  messe.    La  procession  a  défilé  un  peu 
après  sc.pt  heures,  ce  matin.     Les  rues  ont  été  t<.'ndues  de  nappes    de 
draps,  de  toiles  blanches,  sur  une  partie  desquelles  on  a  attaché  quelques 
fleurs.    Les  reposoirs  étaient  simples,  mais  .l'un  bon  goût.     U  proces- 
sion s  est  laite  sans  trop  de  laçons.     M.  larchevêque  portait  le  saint 
Sacrement  .        Pauvre  clergé  de  France!     Il  a  fait  sa  proce^ion  sans 
être  trop  foulé.     Force  femmes,  et  iilles,  et  enfants  d'écoles;  très  peu 
d  hommes,  et  encore  moins  à  la  messe.     Les  petites  filles  in^rtaient  des 
roses  sur  la  tête.     Houze  ecclésiastiques  thuriféraii-es  tenaient  chacun 
dun'-  main  1  encensoir,  et  de  Tautrc  un  petit  garçon  couronné  de  roses 
et  nn.ni  d  une  corln^ille  de  fleurs.    C  étaient  des  enfants  de  huit  à  .lix  ans 
au  plus.     Des  rues  étroites  ne  leur  laissaient  guère  le  moven  détaler 
les  belles  ;  f.gnres"  do  M.  Bailiargé.     Le  chant,  assez  monotone,  mais 
<l  aceonl,    -st  la  seule  chose  peut-être  que  la  cathédrale  de  Quél,ec  ait 
l.eso,n  denv.er  à   cette  antique  église  ,1e  Sens,  ..xcepté  pourtant  sc's 
croist>tis  peintes  sur  verre. 

;•  J'ai  souvent  eu  la  tentation  de  deman.ler  au  curé  de  Québoe  à 
qui  je  doire  présenter  mes  meilleurs  ra^KK^t.,  d'être  autorisé  à  lui 
acheter  deux  oph.cléides,  espèce  de  .serpents  perfectionnés,  qui  contri- 
buent beaucoup  a  la  majesté  et  surtout  à  l'harmonie  du  plain-chant 

J  aurais  encore  mille  choses  à  dire,  s'il  ne  fallait  pas  son.^er  à 
contmuer  ma  pénible  cours,^  Je  m'accommode  assez  ,>eu  d'êtr;  une 
journc^  entière  en  diligence   moins  encore  d'y  prendre  gîte  pour  toute 

nièrè'        "  "''  ^''"'^'^  ^°™'''  '"  ^'''''  ^«^  ^^**«  "^^- 

*     «     « 

^  M.  Holmr.  arrivait  à  Rome  le  11  juin:  il  avait  mis  quinze  jours 
a  faire  en  d.ugenœ  le  voyage  de  Paris  à  Rome,  arrêtant  proi,ablement 
une  journée  ou  deux  aux  principales  villes  qui  se  trouvaient  sur  sa  route. 
Ecrivant  a  M.  Deniers  le  17  juin:  "  Me  voici  donc  à  Rome,  où  je  suis 
arrive  de  C.v.ta  Vecchia  dimanche  matin,  11  juin,  jour  de  l'anniver- 
saire du  sacre  de  Mgr  T„rgenn.=  J'y  .ui.  entré  vers  la  pointe  du  jour 
par  la  porte  Samt-Pierre,  après  une  nuit  passée  dans  d'assez  vives  in- 
quiétudes, a  cause  des  voleurs  qui  .«e  montrent  quelquefois  sur  cette 
route  pour  saluer  à  leur  manièn-  les  voyageurs.     Dès  le  même  jour,  j'.i 

usa.:^:  ciLr  '"''  "^  --«-'■■•-^•■«^-■^a'^.^  ,on.te™p.  en 
•Mgr  PiPrre-Flavien  Turgeon.  ancien  c..nfréro  d.   M.   Holmes  an  séminaire 
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couru  cubrasser  le  cl.er  l'ère  Thavenet/  qui  ma  fait  une  réceptioa 
cordiale.  Je  lai  trouvé  vieux,  bien  vieux,  fatigué  de  Imt^Tminable 
embarras  de  ses  eoinptes,  rongé  de  chagrins. . . .  Malgré  les  prévention, 
avorables  que  je  lui  avais  inspirées,  U  n'est  pas  aisé  de  lra,U..r  avee  lui 
Cependant  nous  nous  sommes  aussitôt  mis  en  besogne,  et  nous  travail- 
Ions  sans  rdaehe." 

Ainsi,  mê.ne  à  Komc,  les  affaires  le  poursuivent  et  labsorbc-nt:  ce 
qiu  neee.sa,rement  assombrit  un  peu  son  séjour  de  trois  semâmes  dans 
la  Ville  Lternelle.  Il  aut  du  moins  la  consolation  de  s'entendre  par- 
faitement avee  'abbé  Thavenet,  qui  s'oeeupait  depuis  longtemps  de  la 
question  des  indemnités  que  le  séminaire  ,1e  Québec  réelamait  pour  s.. 
prieures  eonfisqués,  et  d'obtenir  de  lui  un  règlement  de  eomptl^s.  Du 
reste,  d  est  si  p.u  .question  de  «onie  et  de  ses  monuments  dans  ee  ou- 
nous  avons  de  la  corrc>spondance  ,1e  M.  Holmes,  .jue  nous  sommes  eon- 
vameu  ,,u  d  y  a  plu.i.urs  de  ses  lettres  qui  n'ont  pas  été-  eonservécs 
^ous  ny  trouvons  même  aueune  allusion  à  l'audience  .,u'il  obtint  du 
pape  (.rego.re  X\l,  lequel  avait  fait  un  si  bon  accueil  à  nos  jeunes 
Lanadiens,  l'aient,  Tascliereau  et  Fortier. 

M.  ilolmc-s,  écrivant  à  M.  Deniers  le  17  juin,  lui  disait:  "Je  ne 
orai  pas  un  long  séjour  dans  la  Ville  Eternelle."  En  effet,  il  éerivaif 
de  nouveau  le  3  juillet  au  séminaire  de  Québec:  "  Je  pars  pour  Lorette, 
Bologne,  M.lan,  la  Suisse  et  Paris.  Xos  jeunes  gens  se  portent  bien 
et  vous  saluent  allectueusement.  Priez  pour  moi,  chers  confrères-  ce 
voyage  e.t  trop  long  pour  mes  forces."  M.  Holmes  retournait  à  Pans 
accompagne  cotte  fois  de  ses  trois  jeunes  compagnons  do  vovage 

Le  pape  Grégoire  XVI,   de  la  famille  Capellari,  qui^  gouvernait 
alors  lEgl.se  de  Dieu,  était    monté  sur  le    trône  pontifical    en  1831 
\oiei  le  portrait  que  donnait  de  ce  pontife  un  voyageur  français  qui 
le  vit  quelques  années  plus  tard:    "Grégoire  XVI  avait  alors  (1842) 
boixante-seize  ans.     Sa  taille  élevée  annonçait  encore  une  grande  vi- 
gueur,  sa    physionomie   respirait   une   simplicité   enjout>e,    contrastant 
avec  les  rides  profondes  qui  sillonnaient  ses  traits,  traces  de  ses  graves 
préoccupations.     Son  chapeau  de  velours  pourpre,  entouré  d'une  torsade 
terminée  par  de  gros  glands  en  or,  placé  sur  le  devant  et  un  peu  de 
cote  sur  sa  vaste  tête,  le  son  de  sa  voix  forte  et  un  peu  saccadée,  don- 
naient,  oserais-je  dire,  un  asp,>et  militaire  au  caractère  sacré  empreint 
sur  toute  sa  personne"  ^       C^st  ce  pape  énergique  qui  venait  de  con- 
damner certaines  doctrines  professées  par  le  fameux  journal  L'Avemr 
et  qui  avait  eu  la  douleur  de  voir  le  principal  rédacteur  de  cette  feuille' 


'  L'agent  du  séminaire  de  Qn^b,-,-,  daius  l'affaire  de  l'indemnité. 

'  Trentr-deux  ans  à  travrr,  Vl'latn.  p.-ir  r.i'nn  nnrh««,  f.  II.  p.  217. 


166 


BOCIÉTÉ  ROYALE  DU  CANADA 


I.a  MennaiB,  se  séparer,  à  cette  occasion,  de  rEglise,  et  commettre, 
suivant  la  parole  de  M.  Nettement,  "  le  suicide  d'âme  le  plus  éclatant 
peut-être  qu'on  rencontre  dans  l'histoire."  Que  nous  aurions  été  heu- 
reux do  trouver,  dans  la  correspondance  de  M.  Holmes,  ses  impressions 
personnelles  sur  Grégoire  XVI,  et  les  paroles  encourageantes  que  dut 
lui  adresser  le  pieux  pontife  sur  les  dillérents  objets  de  sa  mission! 

*     «     * 

y\.  iloliiics^  avec  ses  jeunes  compagnons  de  voyage,  rentrait  à  Paris 
dans  la  première  semaine  d'août,  et  écrivait  le  12  de  ce  mois  au  supé- 
rieur du  séminaire  de  Québec:  "  Aus^sitût  de  retour  du  long  et  pénible 
voyage  d'Italie,  j'ai  couru  chez  M.  l'aumônier  des  (îobelins,  dépositaire 
d«  mes  lettres,  et  j'ai  eu  le  plaisir  d'y  trouver  la  vôtre  datée  du  23 
mai  dernier.  Depuis  lors,  vous  en  avez  reçu  plusieurs  de  moi,  écrites 
pendant  le  court  séjour  que  j'ai  fait  à  Home.'  Celle-ci  vous  sera  remise 
par  mes  ehers  compagnons  de  voyage,  qui  ont  le  bonheur  de  regagner 
leur  patrie  et  leurs  amis,  aussi  sages,  aussi  fervents  qu'ils  étaient  ))arti», 
tous  ecclésiiisti(iues,  bien  décidés  et  bien  jirêts  à  s«'  remettre  à  l'étude. 

"  Jloi,  je  vais  donc  rester  seul,  à  lutter  avec  mes  infirmités,  et  ..vec 
des  afl'aircs  (pii  semblent  ne  vouloir  jamais  finir.  Pourtant,  j'espère 
Icfe  terminer  de  façon  ou  d'autre....  Je  ne  sais  ce  qui  aura  été  fait 
à  Londres  depuis  que  j'en  suis  parti.  Je  viens  d'en  écrire  à  M.  Tulloch 
et  M.  de  la  Porte. 

"  Dans  l'intA'rvalle,  je  me  suis  mis  entre  les  mains  du  fameux  nu'- 
decin  Civiale,  qui  m'assure  que  ma  maladie  n'aura  pa.s  de  suites  graves, 
et  qu'elle  est  susceptil)le  d'une  prompte  guérison.  Dieu  le  veuille,  ou 
mieux  que  la  volonté  de  Dieu  s'accomplisse! 

"  Malgré  que  j'eusse  employé  tous  les  fonds  qui  m'avaient  été  con- 
fiés, pour  achats  de  livres  et  d'instruments,  je  n'ai  pu  refuser  à  M.  Ca- 
sault  -  quelques  appareils  ([u'il  m'a  demandés  à  plusieurs  reprises.  Vous 
en  aurez  déjà  reçu  la  plupart,  les  autres  vont  v  ous  arriver  avec  vos 
ancien»  et  chers  élèves,  (jui  s'en  chargent,  ainsi  que  de  quelques  livres 
de  classe  que  M.  Aubry  ''  dit  être  nécessaires. . . ." 

îtjr.  Parent,  'J'aschereau  et  Portier  a\ant  pris  la  soutane  à  Rome, 
avaient  linte  de  retourner  à  Quél)ec  pour  s'y  reposer  un  peu  des  fatigues 
du  voyage,  avant  de  coinniencLT  leurs  études  tlit-ologiques  ;  ils  s'embar- 
quèrent vers  la  mi-août  pour  le  Canada.  ÎI.  Holmes  resta  donc  seul 
à  Paris,  qu'il  quitta  définitivement  lui-même  le  7  septembre. 

'  Ceci  c-oiifirmn  ce  qup  nous  nvons  dit  plu.-i  haut,  que  beaucoup  de  lettres  de 
M.  Ilolmi's  ont  été  perduesi. 

'  Louia-.Iaoqups  Cr.sault,  le  futur  premier  rccleur  de  l'Université  Laval.  Il 
était  il  eette  époque  professeur  de  physique  et  de  chimie. 

'  Josepli  Aubry,  l'un  des  directeurs  du  séminaire,  A  cette  époque. 
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Nous  avons  de  lui  une  longue  lettre  k  M.  Deiners,  datée  de  ce  jour 
"  sur  la  Seine,"  et  qu'il  termine  à  Londres  le  14  septembre.  \'oic'i  les 
lignes  du  commencement:  "  En  route!  cric  le  maladroit  conducteur  du 
bateau  à  vapeur  de  la  Compagnie  royale  Nous  laissons  le  quai  d'Orsay, 
le  Pont-Royal,  les  Tuileries  et  le  I^ouvres,  le  Palais  d'Orsay,  édifice 
admirable...,   Paris,  enfin!     Adieu,   Paris,  adieu   pour  longtemps!" 

Hélas!  il  ne  prévoyait  pas  les  péripéties  du  voyage  accidenté  qu'  1 
entreprenait.  J*  bateau  touciiait  à  tout  instant  au  f oi  d  de  lu  rivière. . . . 
On  se  rendit  à  grand'peine  à  Saint-Denis,  que  M.  Holmes  salua  en 
passant:  "Voilà,  dit-il,  les  beaux  clochers  de  Saint-Denis....  Là- 
dessous  dormaient  paisiblement  une  belle  suite  de  rois,  saint  Louis 
entre  autres.  Des  révolutionnaires  que  les  nôtres  menacent  d'imiter 
les  ont  troublés,  secoués,  chassés  de  leur  dernier  asile. ..." 

Le  bateau  continue  péniblaiiient  f-a.  marche,  mais  n'avance  qu'i 
pas  de  tortue:  "H  paraît  que  vous  allez  plus  vitt!  que  ça  au  Canada, 
ajoute  M.  Holmes,  si  l'on  en  croit  les  gazettes.  Vous  marchez  en  avant, 
vous  faites  des  asscmt)lées,  vous  passez  des  résolutions,  vous  battez  du 
tambour,  vous  criez  i'i  l'indéiK'ndance. . . ."  ' 

Mais  bientôt  quelque  chose  se  brise  dans  la  machine,  et  le  bateau 
est  obligé  de  reprendre  le  chemin  de  Paris,  à  grand'peine:  "Et  mes 
adieux!  s'écrie  joycu.-enient  If.  Holmes.  Bah!  nous  en  ferons  d'autres. 
Quoi  de  plus  aisé  que  do  faire  des  adieux,  en  Europe?" 

Ce  ne  fut  que  le  lendemain  soir  qu'il  put  quitter  Paris  pour  la 
deuxième  fois,  et  il  mit  "  vingt-quatre  heures  juste  à  se  rendro  à  Bou- 
logne-su r-Mer."  =' 

Là  un  nouveau  contretemps  l'attendait.  Ecrivant  à  M.  "Demers 
le  9  septembre:  "Point  de  bateau  à  vapeur  pour  Londres,  dit-il,  que 
le  lundi  11,  à  sept  heures  du  .nt'n.  Ainsi  force  sera  de  passer  le 
samedi  après  dîner  et  le  dimanche  ici.  J'aurai  la  sainte  messe,  un  bon 
bain  de  mer,  et  du  loisir  pour  vous  écr''-e  encore. . . ." 

Il  le  fit  on  effet,  et  ce  no  fut  (pi'à  Tvondres  qu'il  acheva  sa  lettre, 
le  14  septembre:     "Je  suis  arrivé  ici,'  dit-il,  le  11  au  soir,  et  déjà  je 


'  Allusion  aux  troulilos  de  1S.^7.  que  M.  Ilolmos  avait  nppris  par  h^s  .ioumaux. 

'  "  A  rpinhonrhurp  d'^  la  Liatif  dans  la  Manohf.  au  pied  pt  sur  la  pontp  dp 
cotpaux  pittorps(iU(>s."  (.Toaiiin.)  noulo;:n('-sur-Mpr  (>U\h  dCj:1  il  opttp  é|)0<iup 
une  placp  do  bains  très  achalandée. 

*  Depuis  la  dernière  visite  de  M.  Holmes  il  Londrps.  le  roi  Guillaume  IV 
était  mort,  et  sa  niècp,  la  reine  Victoria,  était  montée  sur  le  trOne,  le  20  juin 
1837.  On  ne  i)eut  lire  snn.s  une  douce  C'niotinn  les  ciuplqups  lignes  qup.  notrp 
gouverneur  Gosford  écrivait  il  cette  occasion  i\  lord  Glcnclg:  "Voilà  la  jeune 
reine  lancée  tout  à  coup  Kur  un  océan  agité.  Elle  a  été  bien  élevée,  et  sa  mère 
qui,  je  crois,  est  une  femme  très  intelligente,  d'un  esprit  droit,  d'un  bon  jugement, 
géra  sans  doute  pour  elle  un  grand  soutien.    Dans  mon  humble  opinion,  le  succès 


168 


SOCIÉTÉ  ROYALE  DU  CANADA 


me  . tus  bien  remue  pour  l'affaire  de.  r&Ia.nations.  Je  viens  de  passer 
la  journe..  avec  M.  TuJlocl,  ,.eupé  à  chercher  les  moyens  de  LZ 
notre  affanc  . . .  Mon  troisième  n.én.oiro  est  prêt.  Je  vais  ^"1 
«enter  puis  je  tâcherai  d'obtenir  l'appui  de  lord  (Jlenely,  ,,„i  paraît 
bien  di8])ose,  et  de  quelques  autres. ..."  ^ 

«^n,-^''  "'  ^'",''""  '"  "'  '^''"'■'"'^'■''  l**'''  I"'^  """»"«■'•  ""  •''"P.'Tio..r  du 

Ce  te  lettre  se  rendra  à  1  .verpool   par  le   paquebot  du  1er  oet^brl,  et 
nio,,  le  même  jour,  je  m'embarquerai  à  Port.mouth.     Nous  courrons 
à  .P     plus  v.te,  la  lettre  et  u.oi,  pour  vous  annoncer  que  nos  rXma.' 
tions  prennent  une  couleur  k-aucoup  plus  eneourageaite." 

contin  ;J  r™  ^"'7'*  ,""*-'  ''^«^'"^"ti""  à  M.  Tulloeh,  à  Londres,  pour 
con  nuo  a  fa.re  valo.r  les  droits  du  séminaire  à  l'indemnité  qu'H  solli. 
cteit;  et  d  ec.nva.t:    "M.  TulIoch,  qui  ne  .s'amuse  pas  à  flatter  do 

::rel    ""'  ?'  '"""^"^^'''--*  n-  si  le  bureau  eolon^I  lo 
appu.e  seneuse„,ent.   nous   gagnerons.      (Vtto   lueur  de  confiance  mo 
reposera  de  me.  fatigues  et  me  fera  traverser  g ment  le  largo   Ulan 

Il  Mî  faisait  illusion.     Une  affaire  mal  commencée  et  compromise 
d  avance  se  répare  difficilement.     Sur  de  fausses  donné.^,  les  comm 
Ba,res  angla.s  chargés  de  distribuer  l'indemnité  accordé,  par   e  go"Z 
nement    rança..,  aux  sujets  britanniques  dont  1^  propriétés  en  Flce 

nTl  ''''''"^  '"""*  '^  ^''^■"'"^■""'  ^'étaienf  prononcés  "ue! 

quosnncs  auparavant  contre  les  réclamations  du  séun-nniro  de  Québec 
On  na.me  jama>8  à  se  déjuger,  les  corps  judiciaires  ou  autres  pe  êtTe 
encore  n.o.ns  que  les  individus.     M.  Hohnes.  avec  un  talent  a^ 

quws  s  cta.ent  prononces  sur  des  données  incorrectes:  il  avait  écrit 
némo.res  sur  mémo.res  et  n'avait  épargné  aucune  démarche:  il  se   roya 

son  départ:  le  docteur  Ralph,  en  1840:  mais  tout  fut  i'nutile.    Ce  d 

h  éZd  "''"•"■  ""'  "^^"^  '"  ■^-'••^■^^■-  '^  '^  cotnmission  e  le 
a  œ  tr:  ~\'^^fi"i*--  "Mes  seigneurs  ont  pris  conna  ! 
aTs^n  nour     "^'""''f'^*""^'  ''  ^''^  -^-ttent  de  ne  trouver  aucune 

ra  son  pour  changer  leur  première  décision  touchant  les  réclamation! 

du  séminaire  et  des  Ursulinas  de  Québec.»  > 


do  son  rèsne  .I^pondra  beaucoup  d«,  pi^i^  pns.  .t  yZ^„  tout  „nn 
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Et  l'afTaire  des  écoles  norrnnlw,  J'objel  principal  du  voyug,-  ,1e 
M.  Holmos?  Il  n'en  dit  que  quelques  mots,  çà  et  là,  duns  la  corre-- 
pondance  que  nous  avons  sous  les  yux.  Il  on  dit  assez  cepemlant  pour 
faire  voir  qu'elle  fut  l'objet  constant  de  .-a  sollicitude. 

C'est  en  vue  d'obtenir  tous  les  rcn&oignement.s  possibles  sur  le  fon<  - 
tionnement  des  écoles  norma!L>8,  .pi'il  se  rendit  A  K(iiinl),.ur.;.  n  (;i,.«,r,>vv., 
&  Dublin,  et  nous  avons  vu  qu'il  engagea  un  profe-seii  r  en  Ecosse  :  il 
en  engagea  un  autre  en  France,  probablement  à   la   recommandation 

!•'■   ^'-    ''"'■"''"•'  Il    Mchel;.    .|U:.nlilé   ,ie    liv,-....   ,|,.   .,|,.|,„.    ,,i,..i   ,,,„.   ,!,.« 

instruiruats  de  pbysique,  de  cliiinie,  et  autres,  fM,ur  les  woios  nortnales 
qu'i<  était  tiargé  d'organiser  au  Canada. 

S'1  u'y  a  que  peu  de  chose  sur  les  é<'olca  normales  dans  les  lettres 
de  M.  Holmes  consorvt^  au  séminaire  .le  Q„ébe(^  c'est  qu'il  corrcsprm 
dait;  avw  les  comités  do  régit.  ,ie  (^.ébc  et  de  Montréal  pour  tout  r- 
qui  regardait  ces  institutions.-  Nos  iv.  |„.iviirs  pour  retmuv.r  ,-,.tt  ■ 
correspondant,  et  les  rapports  de  M.  II„Imos  ont  été  infructueuses- 
celles  do  M.  Doughty,  l'archiviste  distingué  d'Ottawa,  l'ont  été  égale- 
ment.' 

II  est  regrettable  <|ue  nous  n-ayons  pas  ces  (loeuiiients.  0„tre  le 
compte-rendu  <pie  M.  Jl.,l„us  y  donnait  .sans  doute  de  .ses  visites  aux 
principales  institutions  des  .litléients  pays  d'Kurop.-,  on  v  trouverait 
les  rétlexmns  de  cet  homme  distingué  on  matière  d'éducation  on  y 
verrait  ce  qu'il  se  proposait  de  faire  pour  les  écoles  normales,  sur  quel 
pied  il  entendait  les  fonder,  les  diriger,  les  conduire.  Espérons  que  ces 
documents  n'ont  pas  été  détruits  et  qu'ils  se  retrouveront  un  jour. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  n'avait  pas  attendu  le  retour  d'Euro|)e  d« 
M.  Holmes  pour  inaugurer  les  écol&s  normales  créé-es  par  la  loi  de  183G. 
Sur  ses  indications,  sans  doute,  une  école  normale  pour  les  gaigen*  s'ou- 
vrit  à  .Montréal  dans  Tété  de  ],s;5r.^  et  lors,,.,'!!  a.  iva  b-  :;  novembre,  i! 
la  trouva  en  pleine  opération,  ainsi  que  les  écoles  normales  de  filles  quv 
nous  avons  mentionné-es. 


'  Voir  plus  linut,  p.  1,58. 

=  L.-  roRistr..  .lu  .■omit,',  d.-  v,-gu-  d..  .Mon..*',.)  f^it  m.-ntio.i  «Va,,  im.in.s  .^ept 
I.'Itn-M  ,1,-  M.  Holmes,  n.lnvs.-.s  soit  à  .M.  Ptipinonii.  ..„it  A  M.  Viser,  soit  inix 
swrétiùrps  .les  coniitfr<:  elles  ('taieiit  lues  s.^anoe  tenante. 

'  Lpttrp  d.>  SI.  Doiichty  ft  l'aute.ir.  Ottawa.  17  aont  1907. 

'Le  8  jnilL't.  d'apr(\s  un  avi.s  puLli^'  dans  la  (linrttr  ,!,■  Qu('h  r  le  rinrfi- 
rotor,  la  .l/iH,r.v  et  IMmi  ,lu  i„u,,h:  .MM.  Ue^-nau.l  ,  i  An.livu  Kindia'te,-  éiaient 
arriv.is  t.-  ir,  juin  dans  la  l.nniue  M<,r,n,>.,  Slar  de  Londn  s.  partie  d..  Ix)iidres 
if  1»J  avril.  Ils  .-taiei.t  niuni,s  de  lelties  ,1e  .r.'.an.e  de  .M.  IIolm,~<  en  date  du 
15  avril. 


Sec.  I.,  1U07.     1:'. 
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dt*  Boinmes  qui  lui  «vaiont  c.v  1  '"'"''  '"''    ^^''"'""  ^«"'Pte 

recevait  d.«  r..,„ercion...n.«  h    .  T  T'  ^""'*  '"''"'  ''''  ''^'^^^'  «>^-.  «t 

-du,  au,  ^0,.  nom.::.;:::;':;':;  j  '-  —  ,„„  ..„, 

■L  ocoli»  normale  de  Montréal  «„  .        /  ■ 
f  °  ,<1-    rue,    Saint-Antoine^  .     Vu^^^T  "T  T"''"  ^'^"«^  '^" 

deu,  rueraient  un  salaire  convonal.Io  "'  '"'''''  '"'  ''''"■    'r«"« 

de  faire  observer  ^  ^iJ^l^'^Tir'r  I'T'  '''^''■''  '«  ^^^" 
Jes  règles  à  l'école.  ^       '    '  "^  ''  "^'"'^  •^"'"<-^"rs  établi  lui-mOmc 

M.   FindJator,  lui  „„,,;,  ^.(^j, 
lorsqu'il  retourna  on  Eco.so  c^  S-  ••    T  '"''  rouu.rquablo,  et 

^^a,.^s  très  fla,,.,,^,  ,,„  ,,,  „,^       °  -    '  «^"^P^rta  avoc  lui  des  tc-moi- 
Précié«  nu  Canada.  "'""'  '^''^  ^"'•^•'''•'-  "v.i-nt  été  .„.- 

à  ca:::  :^' t;;:::m;r  t^':.--^^  -nient  ce..é  d.... 

troubla,  de  1838  u.iront  fin  à  hl^T\  ""'  ''"''"'^''-'^to'nont.  ^3 
des  .Voles  nonuaJes,  et  ce.  L  I  ,ui  r"  "  .'^""""^  ^^^«^^  '«  ^"^ds 
a°8.  n'ayant  pas  été  renouvelés  par  o  '  '"  ""^'  ''"'■^  '""'  P"'""  «■inq 
Canada,  elles  fur.„t  obli ,  e    iff    L'^'f  ""■"^■""'  ''"  ^^""^  ^t  du  Bas- 

Le  seul  souvenir  deT  tro     1  f    "l  Ton"'" 
à    'école  normale  de  Montréal,  c'L  ou'd  !  ?  '  ??•"'  ^'"""'""^  ''^^^^''é 
à  la  demande  du  gouvernement   cTe  ,!  ,    '^'"^"^'"'  '^'^'^'^  ^""^'«■l-', 

soldats.»  °'"''"*'  «^^  J"ger  quelque  t<jmps  un  piquet  de 

A  Québec,  l'école  normale  dos  fillo,   n. 
été  confiée  aux  dames  r,,,,„^7  ,e  t;^^^?"?  """  ^'"""-^  ^"'  -«■* 

'*^  '^'''"'*"  do  régie  leur  allouait  la 


'  C'était  «a  dix-sop^i^n1o  s^nn.-o        ti  .. 

";,''"r^'^-"-'"">-v.  r-  .......Mi^,.,.  ,.;„ ,  „  ,!'\-"  "!  ""'^  -■''•  """^  no.,.,  „vo„, 

-";'<••   on    ,„j   allona   £60  de   .r  tifi^.  tion  "'"'"  "'  "^"■"'^  ""•"  -'"'-  «-' 


L'INSTUL'CTION  l'UULIQCE 


171 


[OIMWKUH] 

■owano  voWe  par  le  gouverncmrnt.     II  n'y  avait  m.  .1-  .    f 
^^ue..  c  étaient  le.  rohg:eu«e«  ellcs-,nêm«,  qui  donnaient  l'enjoigne. 

le»  faire  n.lmairo  ilun»  le  Jit  „„„,.„,  „,  i  ,  ^    ■  l""" 

par  un  .erlino..  ..n'/  ^  „*  ':,"ro",'T„ ^'''""7  "^  '"  """""  ■""■"" 

,  n-tniuro  et  les  flenients  do     arithm.'.finno      r»   ;i 
plus  reniiia  que  les  dites  .'IAv,.=  ^,    i  «^"'">t tique.     Et  i!  sera  de 

dit  comitT^e  r4e  ,e   Zr?  T"?'  '"  ^""^""  re.nbourseront  au 
d'études  dos  diti'^éles     .  -*  '"  ''"P"^"  ^"^°""^^«  P«-  ^«^  --s 
Voici,  d'après  les  annales  des  Frsuline.^    1p«  «««,=    i 

Melles  Joséphine  Malherbe,  ÛRée  de  23  nn«-   Afn  ^        , 

âgée  de  20  ans;  Sophie  Crotea;,  â'ée  de  18  a^'   Ad m'-'^'p  ^7^'' 
Flavie  Sénéehal,  âpées  de  16  an,  '  ^^''^''''  ^''^^'  «* 

fut  ^  rr:::::;.^  ^-'-^^  -^-  ^  ''^°'«  «^-  ^"^ , 


'  Lo  Canadien  du  25  mai  1838. 

•  \ot«  de  l'archiv  wte  du  monastère,  a  l'auteur. 


Bocifirj:;  kovalk  du  canada 

(V  nornl.ro  .lo  (in.,  ou  ...x  (-U-u..  ,hn,  .Imn.,,,.  <!.•«  n.mtrt.  école, 
nom»  c^,  no  fut  juruni*.  cr.,y.,n..nouH,  dépa.^.  „  était  proportionné, 
naturcllomont,  aux  UmU  votw  par  lu  légi^Iaturo. 

C'était  encor.  jh^^u  .le  clu«o,  san..  doute;  rnai,  l'empre8.oment  avec 

rK.n.u.ttu.t  dauvnm.r  favorahlnn..,.,    ,„,.„•  lav.uir  .l.  ...  iustitutiom  • 
l..r..,u..||..s  .........n.nt  d-..x,M.T  .„  l.sr^.^  M.  ||„l„u^  ,|„,  .,,  (.,,,„;,. 

.?vinn?>-ft  ^'*"'''  ?  ,f ""^  '"""""■•  •'"  '"  J'*""-""  I-^'t  un 
1  ,  ^'r  '.  '"  '""'"  '^"  IV'lu.ation!  Il  e.t  .lo  tn..litio„.  u  monu». 
Wro  de.  Ursulmc.  qu'il  «e  rendait  .ouvont  A  l..„r  parlo.r  j.ur  encou- 

z  r,  "/"""^  '"  ""'^"''"•^^  ^""-^  •'  '•—  ••'  '•'■n-irue 

ment.  I  leur  donnait  d-..x..ellenU  eonseil.,  il  |..  i,,ain.it.  .1  les  diri- 
véntable professeur  ,r.V.,I..  norn.ale.  Souvent,  il  .l..p|„rai,  ,,  ..'.nuri.. 
do  no8  maisons  d'éducation,  à  eet...  .^po.,.,e.  on  fa,t  d'.pp.reil.  ;.:ient,: 

I'  «ir  <.n  faliri.|ii.T  .|ii,.|,|u.s.,ins  ,\v  ^a  pruprc  nmiti  ^ 

Que  no  pouvait-on  att-n-Iro  d'un  l,„m,n,^  si  ,!i>tin,n.,-.  -t  si  d.H-o,,,-. 

pour]  organisation  et  la  .lircction  do  nos  .Vol.s  normales?    AI    MolmeJ 

n  eut  pas  le  bonheur  .Vassis^.r  à  leur  résurnrtion  ,■„  isr.r  ;  ,„ai,^  on  n..,, 

être  sûr  qu'd  n>  fut  pu.  tout  à  fait  étranger.     .V..st-.e  pas  lui  on    av^ 

me  au  .énunaire  .Af.  Chauveau.  Pinspiratour  pr,n..iH  -lo  il  l^d'Î 

imbu  de  ses  ,d^.s  et  .le  s,,  connaissances  en  n.ati.-.,v  .l'éducation.  No 
ÎI^Î./"!  n"''  P":,r'^''"*^"^'  'l"'^  ^^-  "'^'""^^  ">vit  dans  les  école. 
IX^.  '""""    "'^^^"^    aujourd'hui?        nrfunciu.    nmr 


.Ino.,„,...K,i.H,„r.l    Il„|,.pr.   ,„„„^   ,,.^„,,.  ,,^         ,„„,!„';..  ^■'''"-'"'•""'--    '^ 

Lpb   livros     cnrt.Yi    K^Kraphiquos    ot    antres   ohiet»    n„î  •     '       '", 

<k»Ies  normales,  «.tournèrent  aa  KOuvernen,en;  '  """"'   ""''    ""^ 

M    Hr.mt"""  •""..!.'"""""'■    """    '"     "'^•'"•""•'"    -^'^'-^   Sainte-Croix.    s.ear    de 
M.  Holmex.  aujourd'hui  nonag<ïanire 

Hnn,e,.  MM.  r„aehon  «  Joseprct^l^ltr  ^^         "'"^  ""'"^  '*  ''" 


A 


